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II. PREAMBULE 
Le projet de contournement du centre-ville de Le Faouët fait l’objet d’une étude d’impact. En effet, conformément  

Le projet de contournement du centre-ville de Le Faouët fait l’objet d’une étude d’impact. En effet, conformément 
au décret 2016-1110 du 11/08/2016 relatif à la modification des règles applicables à l'évaluation environnementale 
des projets, le projet est soumis à un examen cas par cas au titre de la rubrique 6 du tableau figurant en annexe de 
l’article R 122-2 du code de l’environnement, à la suite duquel un arrêté préfectoral de décision a confirmé la 
nécessité de réaliser une étude d'impact.   

Sur la base de cette étude d’impact, le Département du Morbihan, maître d’ouvrage de cette opération, a déposé en 
mars 2021, une demande d’enquête préalable à la déclaration d’utilité publique (objet de la présente enquête) et une 
demande d’autorisation environnementale. L’objectif était d’envisager une seule enquête publique pour ces deux 
demandes objet de deux instructions différentes par les services de l’Etat. 

L’instruction de la demande de déclaration d’utilité publique s’est achevée en 2022 après un complément apporté en 
novembre 2021 et un avis de l’Autorité Environnementale. 

Cependant l’instruction de la demande d’autorisation environnementale a fait l’objet d’une nouvelle demande de 
complément en mai 2022. 

Ce complément n’est pas de nature à remettre en cause l’appréciation des incidences du projet. Les deux procédures 
étant distinctes, le Département du Morbihan a souhaité poursuivre la procédure de déclaration d’utilité publique 
afin de présenter au public la solution qu’il a retenue, il y a maintenant 2 ans, et de permettre à tous les acteurs du 
territoire d’intégrer ce projet et son étude d’impact détaillée à leurs réflexions. 

 

L’objet de la présente enquête est bien la déclaration d’utilité publique et non la demande 
d’autorisation environnementale qui devra faire l’objet d’une seconde enquête publique. 

L’objectif ici est donc bien d’aider le public à apprécier l’intérêt de ce projet pour le territoire et de 
déterminer son utilité publique. 

NB : la structure et le contenu détaillé de l ’étude d’impact ont été conservés, c’est pourquoi  le lecteur 
pourra trouver dans l ’étude d’impact des références à cette demande d’autorisation environnementale qui 
regroupera la demande d’autorisation loi sur l’eau, la demande de dérogation sur espèces protégées et la 
demande d’autorisation de défrichement.  

 

III. SITUATION GENERALE  
La route départementale N° 782 trouve son origine à Rosporden (Finistère) où elle rejoint la RD 765 (ancienne RN 165 
Nantes/Brest). Elle dessert Scaër (Finistère), Le Faouët, Guémené-sur-Scorff et Pontivy et rejoint la RD 768 (axe 
Lorient/St-Brieuc et Vannes/St-Brieuc). 

Elle constitue un axe routier d'intérêt prioritaire car elle contribue à relier des territoires excentrés du centre Bretagne 
à de grands axes de communication. Cette priorité se traduit notamment par une viabilité hivernale classée en niveau 
de service prioritaire R1. 

La RD 782 offre des conditions de circulation peu satisfaisantes en termes de fluidité du trafic et de sécurité, 
principalement en traversée du bourg de Le Faouët. Le trafic de poids-lourds en transit de l'agglomération est estimé 
à 210 véhicules par jour. Une partie de ce trafic passe devant un collège et emprunte un carrefour urbain contraint. 
Une autre partie du trafic emprunte une déviation partielle mise en place au Sud du centre-ville de Le Faouët, via une 
voie communale inadaptée traversant les hameaux de Coat Loret et Saint Fiacre. 

Au vu de ses caractéristiques routières ponctuellement inadaptées et de l'impact négatif du trafic sur le cadre de vie 
du bourg de Le Faouët, le département envisage d'en réaliser le contournement. 

Les objectifs du projet de contournement sont les suivants : 

· améliorer la sécurité des usagers en traversée d'agglomération, notamment en sortant les poids lourds 
en transit, 

· améliorer la sécurité dans les hameaux, 

· améliorer la desserte du territoire en confortant un itinéraire prioritaire, 

· améliorer le cadre de vie. 

Le projet aura en outre un impact positif sur le désenclavement de la Bretagne intérieure. Il pourra mettre plus 
rapidement en rapport Scaër et les communes de l'intérieur (Guiscriff, Lanvénégen) avec le réseau à 2 x 2 voies du 
réseau national ou les grands axes départementaux tels que la RD 769 (Lorient/Roscoff). Ce projet s'inscrit ainsi dans 
le cadre du développement et de l'aménagement du territoire. 

Le projet a déjà fait l'objet d'une concertation du public dans le cadre d'une démarche volontaire du maître d'ouvrage, 
dont le bilan a été mis en ligne sur les sites des mairies de Lanvénégen et Le Faouët en novembre 2019. 
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Carte 1 : Situation générale du projet 

vers Lorient 

vers Priziac 

vers Gourin 

vers Guiscriff 
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PARTIE 2 -  DESCRIPTION DES METHODES UTILISEES 
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IV. DEMARCHE GENERALE 
Le II de l’article R. 122-5 du code de l’environnement prévoit que l'étude d'impact comporte « une description des 
méthodes de prévision ou des éléments probants utilisés pour identifier et évaluer les incidences notables sur 
l'environnement ».  

L’étude d’impact est une analyse technique et scientifique permettant d’envisager, avant que le projet ne soit 
construit et exploité, les conséquences futures positives et négatives du projet sur l’environnement, et notamment 
sur la commodité du voisinage, la santé, la salubrité publiques, l’agriculture, la protection de la nature, de 
l'environnement et des paysages, la conservation des sites et des monuments ainsi que des éléments du patrimoine 
archéologique (cf. art. L. 511-1 du code de l'environnement). Dans ce cadre, le présent chapitre présente les méthodes 
et outils utilisés tant pour dresser l’état initial des lieux que pour évaluer les conséquences prévisionnelles de 
l’aménagement. Ce chapitre présente également les difficultés rencontrées et les limites de l’analyse conduite. 

L’étude d’impact sur l’environnement est conduite en quatre étapes principales : 

1. L’état initial de l’environnement : il a pour objectif d’identifier, d’analyser et de hiérarchiser les enjeux existants à 
l’état actuel du site d’étude. La notion d’enjeu est indépendante de celle d’effet ou d’impact. Pour l’ensemble des 
thèmes environnementaux, étudiés dans l’étude d’impact, les enjeux sont hiérarchisés de la façon suivante : 

 

2. La comparaison des variantes : elle vise à évaluer les différents projets envisagés sur le site au regard des enjeux 
définis dans l’état initial de l’environnement. Cette étape est essentielle car elle permet de conduire au projet de 
moindre impact. Elle est réalisée sous forme d’échanges et de réunions entre le porteur de projet et les différents 
acteurs de l’étude d’impact afin d’obtenir un consensus autour du meilleur projet. La partie de l’étude d’impact 
traitant de cette thématique est un compte rendu des échanges et réflexions qui découlent de ce travail de 
concertation. 

3. La définition des impacts potentiels du projet : malgré les efforts réalisés pour arriver au projet de moindre impact, 
tout aménagement induit des incidences sur l’environnement. Cette étape a pour objet de quantifier et qualifier les 
impacts potentiels (avant la mise en œuvre de mesures). Le niveau des impacts est hiérarchisé comme indiqué ci-
dessous : 

 

4. La définition des mesures d’évitement, de réduction et/ou de compensation : En cas d’impact potentiel significatif 
du projet sur l’environnement, le maître d’ouvrage doit s’engager à mettre en œuvre des mesures permettant de 
rendre l’impact acceptable. Cette démarche est conduite selon la logique Éviter, Réduire, Compenser (ERC). Les 
mesures ne doivent pas être des recommandations mais des engagements du maître d’ouvrage. Elles doivent être 
faisables, décrites, économiquement chiffrées et faire l’objet de mesures de suivi. À l’issue de cette étape, une 
conclusion sur les impacts résiduels est attendue. 

 

Figure 1 : Principales étapes de conduite d’une étude d’impact 

  

Nul Très faible Faible Modéré Fort Très fort

Positif Nul Faible Modéré Fort Très fort
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V. DEFINITION DES AIRES D’ETUDES  
Les éléments présentés ci-après concernent la démarche générale de définition des aires d’étude. Pour chaque 
thématique, les aires d’étude peuvent faire l’objet d’une adaptation de leur périmètre afin de prendre en 
considération les enjeux du territoire. En cas d’adaptation pour une des thématiques abordées (milieu physique, 
milieu naturel, milieu humain, paysage & patrimoine), la définition précise des aires d’étude modifiée est présentée 
en introduction de l’état initial de la thématique concernée. 

Les limites maximales des aires d’étude sont généralement définies par l’impact potentiel ayant les répercussions 
notables les plus lointaines. Elles peuvent varier en fonction de la thématique abordée (paysage et patrimoine, 
biodiversité...). Ainsi, la présence d’un élément inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO, de couloirs migratoires 
des oiseaux, d’établissements sensibles aux nuisances sonores peut faire varier significativement un périmètre. Ceci 
n’implique pas d’étudier chacun des thèmes avec le même degré de précision sur la totalité de l’aire d’étude maximale 
ainsi définie. Il est donc utile de définir plusieurs aires d’étude. On distinguera ainsi trois aires d’étude : les aires 
d’étude immédiate, rapprochée et éloignée.  

 PERIMETRE D’ETUDE PREALABLE 
Le périmètre d’étude correspond à un territoire élargi permettant de prendre en considération les enjeux notables 
situés dans l’aire d’influence du projet ; celle-ci permet, au niveau paysager et patrimonial, une étude à une échelle 
suffisamment large pour évaluer l’incidence du projet dans son environnement. 

Le périmètre d’étude comprend l’ensemble du territoire distant d’environ 3 km autour du centre de la ville de Le 
Faouët englobant les principales vallées et le site protégé de la chapelle Sainte-Barbe. 

Ce périmètre permet l’analyse du paysage et du patrimoine proche (enjeux paysagers et patrimoniaux, perceptions…). 

 AIRE D’ETUDE IMMEDIATE (AEI) 
L’aire d’étude immédiate inclut la zone de projet et une zone tampon de plusieurs centaines de mètres. C’est la zone 
où sont notamment menées les investigations environnementales les plus poussées et l’analyse acoustique en vue 
d’optimiser le projet retenu.  

Cette aire d’étude correspond à la zone dans laquelle des inventaires ciblés sont réalisés sur des habitats pouvant 
représenter un enjeu (boisement, marais…), ou sur des groupes d’espèces à enjeux forts. Ces éléments permettent 
notamment de définir les habitats des espèces patrimoniales et les corridors utilisés. 

Cette aire d’étude correspond, sur le plan paysager, à la zone de composition utile pour définir la configuration des 
aménagements et en étudier les impacts paysagers. Sa délimitation inclut les points de visibilité du projet où les vues 
seront les plus prégnantes. Cette aire d’étude correspond, sur le plan paysager, à la zone de composition utile pour 
définir la configuration des aménagements et en étudier les impacts paysagers. Sa délimitation inclut les points de 
visibilité du projet où les vues seront les plus prégnantes. 

À l’intérieur de cette aire, les aménagements auront une influence souvent directe et permanente (emprise physique 
et impacts fonctionnels).  

 AIRE D’ETUDE RAPPROCHEE (AER) 
L’aire d’étude rapprochée correspond à une zone tampon de 400 m autour de l’aire d’étude immédiate. 

Cette aire d’étude correspond, sur le plan paysager, à la zone de composition utile pour définir la configuration des 
aménagements et en étudier les impacts paysagers. Sa délimitation inclut les points de visibilité du projet où les vues 
seront les plus prégnantes.  

Sur le plan de la biodiversité, elle correspond à la zone principale des possibles atteintes fonctionnelles aux 
populations d’espèces de faune volante.  

 AIRE D’ETUDE ELOIGNEE (AEE) 
L’aire d’étude éloignée est la zone qui englobe tous les impacts potentiels du projet.  

D’un point de vue environnemental, il permet de prendre en compte des données naturalistes afin d’estimer les points 
vitaux et les couloirs de déplacement de la faune, et spécifiquement ceux de l’avifaune et des chiroptères. C’est à 
cette échelle que sont répertoriées les différentes zones réglementaires (Natura 2000, ZNIEFF, ENS…). Les éléments 
bibliographiques sont exploités sur ce secteur afin d’affiner les enjeux et les impacts sur les espèces patrimoniales. 

 

Trois aires d’études ont été définies autour de l’emprise du projet : aire immédiate, rapprochée et 
éloignée.  
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Carte 2 : Les aires d’étude du projet 
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VI. RECUEIL DES INFORMATIONS BIBLIOGRAPHIQUES 
La première étape de l’étude d’impact concerne la recherche bibliographique. Cette démarche préalable, fondée sur 
les données déjà existantes de connaissance du territoire, permet de rassembler les informations répertoriées 
nécessaires à la connaissance du site et au montage du projet (servitudes techniques auprès des organismes 
détenteurs ou via leur base de données, données d’inventaires écologiques déjà réalisés, inventaire du patrimoine…), 

 PRINCIPAUX ORGANISMES ET SITES INTERNET CONSULTES  
Les sources de données proviennent de la consultation de différents organismes et sites Internet listés dans le tableau 
ci-après.  

Tableau 1 : Liste des organismes et des principaux sites internet consultés 

Thématique Organismes consultés 

Climat 

Météo France,  

Météo Climat 

http://www.windatlas.ademe.fr/ 

Géologie, Sismicité et autres 
risques naturels 

Notice géologique du BRGM  

http://infoterre.brgm.fr/ 

http://www.georisques.gouv.fr  

Hydrologie 

Les documents de cadrage (SDAGE/SAGE) 

http://www.ades.eaufrance.fr/ 

http://www.sandre.eaufrance.fr/ 

http://www.gesteau.fr/ 
http://www.inondationsnappes.fr/donnees.asp?DPT=56 

Captage AEP Agence Régionale de la Santé (ARS) 

Qualité de l’air 
Air Bretagne 

Schéma Régional Climat Air Énergie (SRCAE) de la Bretagne 

Patrimoine environnemental 
DREAL Bretagne 

INPN - https://inpn.mnhn.fr/accueil/index 

Sites archéologique DRAC – Ministère de la Culture 

Architecture, Patrimoine UDAP – Ministère de la Culture 

Tourisme Office du tourisme 

Socio-économie 

http://agreste.agriculture.gouv.fr 

https://www.inao.gouv.fr 

https://www.insee.fr 

Règles d'urbanismes 
DDTM du Morbihan  

Commune de Le Faouët 

Servitudes techniques 
http://www.reseaux-et-canalisations.ineris.fr 

Gestionnaires et exploitants d’ouvrages, réseaux et canalisations 

Thématique Organismes consultés 

Servitudes radioélectriques 
http://servitudes.anfr.fr 

https://www.cartoradio.fr/cartoradio/web/ 

Risques industriels et 
technologiques 

Dossier départemental des risques majeurs 

http://basias.brgm.fr/ 

http://www.installationsclassees.developpement-durable.gouv.fr/ 

Infrastructures routières Conseil départemental du Morbihan 

 

 BASES DE DONNEES CARTOGRAPHIQUES 
Plusieurs éléments cartographiques ont été collectés dans le cadre de l’étude. Ils sont essentiellement issus des 
sources suivantes : 

· Cartographies et orthophotographies aériennes issues de Géoportail (IGN), 

· BD Carthage, 

· Cartographie géologique d’Infoterre (BRGM), 

· Site de l’Atlas des patrimoines, 

· Recensement Parcellaire Graphique (RPG), 

· Inventaire National du Patrimoine Naturel (INPN). 

 

  

http://www.ades.eaufrance.fr/
http://www.sandre.eaufrance.fr/
http://www.inondationsnappes.fr/donnees.asp?DPT=56
https://inpn.mnhn.fr/accueil/index
https://www.inao.gouv.fr/
http://www.reseaux-et-canalisations.ineris.fr/
http://servitudes.anfr.fr/
http://basias.brgm.fr/
http://www.installationsclassees.developpement-durable.gouv.fr/
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 SOURCES BIBLIOGRAPHIQUES 
Sans être exhaustif, les références listées ci-dessous sont les principales sources bibliographiques qui ont été 
consultées pour la réalisation de la présente étude d’impact sur l’environnement : 

· BARATAUD M. (2015). Ecologie acoustique des Chiroptères d’Europe. 3e édition. Biotope Editions. 344 p. 

· BARUSSAUD E. (2015). Mortalité des batraciens sur les routes : quelles espèces concernées ?. Blog de BET 
Barussaud. Article du 16 octobre 2015. 

· BENSETTITI F., et GAUDILLAT. (coord.) (2002). Cahiers d’habitats Natura 2000. Connaissance et gestion 
des habitats et des espèces d’intérêt communautaire. Tome 7 - Espèces animales. 
MEDD/MAAPAR/MNHN. 353 p. 

· Centre de ressources Trame verte et bleue (2011). Présentation de la Trame verte et bleue. Récupéré sur 
le site www.trameverteetbleue.fr/ 

· ELKINS N. (1998). Weather and Bird Behaviour. Editions T. & A. D. Poyser-Colton Angleterre. 280 p. 

· HAGEMIJER W. J M & BLAIR M. J (1997). The EBCC Atlas of European Breeding Birds. 900 p. 

· HELS T. & BUCHWALD E. (2001). The effect of road kills on amphibian populations. Biological Conservation, 
99 (3), 331-340. 

· LEGROS B., PUISSAUVE R. & DE MASSARY J.-C. (2015). Fiches d’information sur les espèces aquatiques 
protégées. Service du patrimoine naturel du MNHN & Onema 

· LESCURE J. & DE MASSARY J.-C. (coords) (2012). Atlas des Amphibiens et Reptiles de France. Biotope, 
Mèze ; MNHN, Paris, 272 p. 

· MARCHADOUR B. (coord.) (2014). Oiseaux nicheurs des Pays de la Loire. Coordination régionale LPO Pays 
de la Loire. 576 p. 

· MNHN (2008). Cahiers d’habitats Natura 2000. Connaissance et gestion des habitats et des espèces 
d’intérêt communautaire. Cahiers Oiseaux (version provisoire de 2008). Récupéré sur le site 
https://inpn.mnhn.fr/accueil/index 

· Portail ADES – Eaufrance (2015). Les Zones humides. Récupéré sur le site http://www.zones-
humides.eaufrance.fr/ 

· UICN France, MNHN & SHF (2009). La Liste rouge des espèces menacées en France - Chapitre Reptiles et 
Amphibiens de France métropolitaine. 8p. 

· UICN France, MNHN, LPO, SEOF & ONCFS (2016). La Liste rouge des espèces menacées en France - 
Chapitre Oiseaux de France métropolitaine. 31 p. 

· UICN France, MNHN, OPIE & SFO (2016). La Liste rouge des espèces menacées en France - Chapitre 
Libellules de France métropolitaine. 11 p. 

· UICN France, MNHN, SFEPM & ONCFS (2009). La Liste rouge des espèces menacées en France - Chapitre 
Mammifères de France métropolitaine. 12p. 

· UICN France, MNHN, Opie & SEF (2012). La Liste rouge des espèces menacées en France - Chapitre 
Papillons de jour de France métropolitaine. 7 p. 

  

http://www.trameverteetbleue.fr/
https://inpn.mnhn.fr/accueil/index
http://www.zones-humides.eaufrance.fr/
http://www.zones-humides.eaufrance.fr/


ETUDE D’I MPA CT       
 

RD782 – CONT OU R NE M E NT  DE  LE  FAOUËT  (56)  20 | 379  
 

VII. METHODES PROPRES AUX ETUDES SPECIFIQUES 
Plusieurs volets de l’étude d’impact nécessitent des études spécifiques dont les méthodologies sont exposées ci-
après. 

 ETUDE DE LA FAUNE ET DE LA FLORE 

VII.1.1. MOYENS MIS EN ŒUVRE 
L’étude de la faune et de la flore a été réalisée par le bureau d’étude AEPE-Gingko qui dispose des compétences et 
moyens techniques nécessaires à la réalisation d’une étude écologique dans le cadre d’un projet.  

Tableau 2 : Calendrier des inventaires réalisés sur le projet 

Date Conditions climatiques Durée Groupes inventoriés Personnes 
présentes 

19&20/09/2017 
T=9 à 17°C, V=0 à 15 km/h, 

N= 6 à 7/8 
2 demi-
journées 

Flore, Repérage accès, Insectes, 
Avifaune migratrice 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

19/09/2017 T=13 à 15°C, V=0 à 10 km/h, 
N= 7/8 

1 soirée Chiroptères 
Julian GAUVIN 

Sabrina ROUMY 

13/11/2017 
T=0 à 5°C, V=0 à 5 km/h, N= 

8/8 
1 demi-
journée 

Escargot de Quimper, Avifaune 
migratrice, Mammifères semi-

aquatiques 
Julian GAUVIN 

15/01/2018 
T=9 à 12°C, V=15 à 55 km/h, 

N= 8/8 
1 journée 

Avifaune hivernante, Amphibiens, 
Chiroptères, Insectes 

Julian GAUVIN 

19/02/2018 
T=10 à 11°C, V=0 à 10 km/h, 

N= 8/8 1 journée 
Escargot de Quimper, Avifaune 

migratrice et nicheuse, 
Amphibiens, Chiroptères 

Julian GAUVIN 

22/03/2018 
T=4 à 8°C, V=0 à 15 km/h, 

N= 7/8 1 journée 
Escargot de Quimper, Avifaune 

migratrice et nicheuse, 
Amphibiens 

Julian GAUVIN 

9&10/04/2018 
T=8 à 12°C, V=0 à 5 km/h, 

N= 6 à 8/8 
2 demi-
journées 

Flore, Escargot de Quimper, 
Avifaune nicheuse, Amphibiens 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

9/04/2018 
T=10°C, V=0 à 5 km/h, N= 

8/8 
1 soirée 

Avifaune nocturne, Amphibiens, 
Chiroptères 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

9/04/2018 
T=7 à 10°C, V=0 à 5 km/h, 

N= 8/8 1 nuit 
Mammifères semi-aquatiques 

(pose d’un piège photo) 
Julian GAUVIN 

Sabrina ROUMY 

22/05/2018 T=15 à 17°C, V=0 à 5 km/h, 
N= 6/8 

1 soirée Avifaune nocturne, Amphibiens, 
Chiroptères 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

23&24/05/2018 
T=12 à 24°C, V=0 à 5 km/h, 

N= 1 à 5/8 
2 journées 

Flore, Avifaune nicheuse, Avifaune 
nocturne, Amphibiens, Reptiles, 

Insectes 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

23/05/2018 
T=10 à 17°, V=0-5km/h 

N=4/8 
1 nuit Mammifères semi-aquatiques 

(pose d’un piège photo) 
Julian GAUVIN 

Sabrina ROUMY 

18/06/2018 
T=17 à 18°C, V=0 à 5 km/h, 

N= 8/8 
1 soirée Avifaune nocturne, Chiroptères 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

18&19/06/2018 
T=16 à 19°C, V=0 à 10 km/h, 

N= 8/8 
2 demi-
journées 

Flore, Avifaune nicheuse, Avifaune 
nocturne, Reptiles, Insectes 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

Date Conditions climatiques Durée Groupes inventoriés 
Personnes 
présentes 

23&24/08/2018 
T=10 à 20°C, V=0 à 5 km/h, 

N= 6/8 2 journées Avifaune migratrice, Insectes Julian GAUVIN 

23/08/2018 T=15 à 17°C, V=0 à 15km/h, 
N= 4/8 

1 soirée Chiroptères Julian GAUVIN 

21/03/2019 
T=10 à 14°C, V=0 à 5 km/h, 

N= 8/8 
1 demi-
journée 

Escargot de Quimper, Avifaune 
migratrice et nicheuse, 

Amphibiens 
Julian GAUVIN 

16/04/2019 T=9 à 10°C, V=0 à 5 km/h, 
N= 8/8 

1 soirée Avifaune nocturne, Chiroptères 
Julian GAUVIN 

Sabrina ROUMY 

16&17/04/2019 
T=11 à 18°C, V=0 à 20 km/h, 

N= 4 à 8/8 
2 demi-
journées 

Flore, Avifaune nicheuse, 
Amphibiens, Mammifères semi-

aquatiques 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

27/05/2019 T=14°C, V=0-15 km/h, N= 8/8 1 soirée Avifaune nocturne, Chiroptères 
Julian GAUVIN 

Sabrina ROUMY 

27&28/05/2019 
T=11 à 16°C, V=0-15 km/h, 

N= 8/8 

1 demi-
journée et 
1 journée  

Flore, Avifaune nicheuse, 
Amphibiens, Reptiles, Insectes 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

23/01/2020 / 1 journée 
Chiroptères (recherche de gîtes 

arboricoles et anthropiques 
potentiels) 

Julian Gauvin 

18/01/2021 / 1 demi-
journée 

Chiroptères (recherche de gîtes 
anthropiques potentiels) 

Julian Gauvin 

Compléments 2020 partie ouest 

23/01/2020 T=3°C, V=0-20 km/h, N= 1/8 1h Avifaune hivernante, Amphibiens Julian Gauvin 

26/03/2020 
T=11 à 12°C, V=0-15 km/h, 

N= 1/8 
1h30 

Escargot de Quimper, Avifaune 
migratrice et nicheuse, 

Amphibiens, Mammifères semi-
aquatiques 

Julian Gauvin 

28/04/2020 T=11°C, V=0-15 km/h, N= 8/8 1h30 
Flore, Escargot de Quimper, 

Avifaune nicheuse, Amphibiens, 
Reptiles 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

28/05/2020 
T=20-24°C, V=0-30 km/h, N= 

0/8 
1h30 

Flore, Avifaune nicheuse, Reptiles, 
Insectes, Mammifères semi-

aquatiques 

Julian GAUVIN 
Sabrina ROUMY 

30/06/2020 T=15-16°C, V=0-20 km/h, N= 
7/8 

1h30 Flore, Avifaune nicheuse, Insectes 
Julian GAUVIN 

Sabrina ROUMY 

Compléments 2021 

15/09/2021 
T=16-20°C, V=0-5 km/h, N= 

7/8 
1 demi-
journée 

Mulette perlière, Campagnol 
amphibie 

Julian GAUVIN, 
Valentin LEHERICEY, 

Nina MORVAN 

24/09/2021 T=17-21°C, V=0-5 km/h, N= 
5/8 

2h Mulette perlière Julian GAUVIN 

T=Température – V=Vent – N=Nébulosité 
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VII.1.2. STATUTS DE BIOEVALUATION (PROTECTION ET CONSERVATION) 

VII.1.2.1. STATUTS DE PROTECTION 

DIRECTIVE HABITATS  FAU NE FLORE 
La directive 92/43/CEE du 21 mai 1992 concerne la conservation des habitats naturels, de la faune et de la flore 
sauvages. 

· Annexe I : Types d’habitats naturels d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la 
désignation de zones spéciales de conservation. 

· Annexe II : Espèces animales et végétales d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la 
désignation de zones spéciales de conservation. 

· Annexe IV : Espèces animales et végétales d’intérêt communautaire qui nécessitent une protection 
stricte. 

· Annexe V : Espèces animales et végétales d’intérêt communautaire dont le prélèvement dans la nature 
et l’exploitation sont susceptibles de faire l’objet de mesures de gestion. 

DIRECTIVE OISEAU X 
La directive 2009/147/CE du 30 novembre 2009 liste les espèces d’oiseaux sauvages bénéficiant d’une protection au 
niveau européen. 

· Les espèces mentionnées à l’annexe I font l’objet de mesures de conservation spéciale concernant leur 
habitat, afin d’assurer leur survie et leur reproduction dans leur aire de distribution. 

· Les espèces énumérées à l’annexe II partie A, peuvent être chassées dans la zone géographique et 
terrestre d’application de la directive. 

· Les espèces énumérées à l’annexe II partie B, peuvent être chassées seulement dans les Etats membres 
pour lesquelles elles sont mentionnées. 

· Pour les espèces visées à l’annexe III partie A, la vente, le transport pour la vente, la détention pour la 
vente ainsi que la mise en vente des oiseaux vivants et des oiseaux morts ainsi que de toute partie ou de 
tout produit obtenu à partir de l’oiseau ne sont pas interdits, pour autant que les oiseaux aient été 
licitement tués ou capturés ou autrement licitement acquis. 

· Les États membres peuvent autoriser sur leur territoire, pour les espèces mentionnées à l’annexe III, 
partie B, les activités décrites au paragraphe précédent et à cet effet prévoir des limitations, pour autant 
que les oiseaux aient été licitement tués ou capturés ou autrement licitement acquis. 

PROTECTION NATIONA LE 
LA  FLORE 

Arrêté du 20 janvier 1982 fixant la liste des espèces végétales protégées sur l’ensemble du territoire. Lequel a été 
modifié à trois reprises : par l’arrêté du 31 août 1995, par celui du 14 décembre 2006 et par celui du 23 mai 2013. 

· Article 1 

Afin de prévenir la disparition d’espèces végétales menacées et de permettre la conservation des biotopes 
correspondants, sont interdits, en tout temps et sur tout le territoire métropolitain, la destruction, la coupe, la 
mutilation, l’arrachage, la cueillette ou l’enlèvement, le colportage, l’utilisation, la mise en vente, la vente ou l’achat 
de tout ou partie des spécimens sauvages des espèces citées à l’annexe I du présent arrêté. 

Toutefois, les interdictions de destruction, de coupe, de mutilation et d’arrachage, ne sont pas applicables aux 
opérations d’exploitation courante des fonds ruraux sur les parcelles habituellement cultivées. 

· Article 2 

Aux mêmes fins, il est interdit de détruire tout ou partie des spécimens sauvages présents sur le territoire national, à 
l’exception des parcelles habituellement cultivées, des espèces inscrites à l’annexe II du présent arrêté. 

LES OI SEA UX 

Arrêté du 29 octobre 2009 fixant la liste des Oiseaux protégés sur l’ensemble du territoire. 

Pour les espèces d’oiseaux citées à l’article 3 de cet arrêté : 

I. – Sont interdits sur tout le territoire métropolitain et en tout temps : 

· la destruction intentionnelle ou l’enlèvement des œufs et des nids ; 

· la destruction, la mutilation intentionnelle, la capture ou l’enlèvement des oiseaux dans le milieu naturel ; 

· la perturbation intentionnelle des oiseaux, notamment pendant la période de reproduction et de 
dépendance, pour autant que la perturbation remette en cause le bon accomplissement des cycles 
biologiques de l’espèce considérée. 

II. – Sont interdites sur les parties du territoire métropolitain où l’espèce est présente ainsi que dans l’aire de 
déplacement naturel des noyaux de populations existants la destruction, l’altération ou la dégradation des sites de 
reproduction et des aires de repos des animaux. Ces interdictions s’appliquent aux éléments physiques ou biologiques 
réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de l’espèce considérée, aussi longtemps qu’ils sont effectivement 
utilisés ou utilisables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que 
la destruction, l’altération ou la dégradation remette en cause le bon accomplissement de ces cycles biologiques. 

III. – Sont interdits sur tout le territoire national et en tout temps la détention, le transport, la naturalisation, le 
colportage, la mise en vente, la vente ou l’achat, l’utilisation commerciale ou non des spécimens d’oiseaux prélevés. 

LES M A MMI FERES 

Arrêté du 23 avril 2007, modifié par l’arrêté du 15 septembre 2012, fixant la liste des Mammifères terrestres protégés 
sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection 

· Article 2 : Pour les espèces de Mammifères citées à cet article : 

I. − Sont interdits sur tout le territoire métropolitain et en tout temps la destruction, la mutilation, la 
capture ou l’enlèvement, la perturbation intentionnelle des animaux dans le milieu naturel. 

II. − Sont interdites sur les parties du territoire métropolitain où l’espèce est présente, ainsi que dans l’aire de 
déplacement naturel des noyaux de populations existants, la destruction, l’altération ou la dégradation des sites de 
reproduction et des aires de repos des animaux. Ces interdictions s’appliquent aux éléments physiques ou biologiques 
réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de l’espèce considérée, aussi longtemps qu’ils sont effectivement 
utilisés ou utilisables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que 
la destruction, l’altération ou la dégradation remette en cause le bon accomplissement de ces cycles biologiques. 
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III. − Sont interdits sur tout le territoire national et en tout temps la détention, le transport, la naturalisation, le 
colportage, la mise en vente, la vente ou l’achat, l’utilisation commerciale ou non, des spécimens de mammifères 
prélevés. 

LES AMPHI BI ENS ET  REPTI LES 

Arrêté du 19 novembre 2007 fixant la liste des Amphibiens et des Reptiles protégés sur l’ensemble du territoire 
national et les modalités de leur protection. 

· Pour les espèces d’amphibiens et de reptiles inscrites à l’article 2 de cet arrêté : 

I. - Sont interdits, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la destruction ou l’enlèvement des œufs et des 
nids, la destruction, la mutilation, la capture ou l’enlèvement, la perturbation intentionnelle des animaux dans le 
milieu naturel.  

II. - Sont interdites sur les parties du territoire métropolitain où l’espèce est présente ainsi que dans l’aire de 
déplacement naturel des noyaux de populations existants, la destruction, l’altération ou la dégradation des sites de 
reproduction et des aires de repos des animaux. Ces interdictions s’appliquent aux éléments physiques ou biologiques 
réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de l’espèce considérée, aussi longtemps qu’ils sont effectivement 
utilisés ou utilisables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que 
la destruction, l’altération ou la dégradation remette en cause le bon accomplissement de ces cycles biologiques. 

III. - Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la naturalisation, le 
colportage, la mise en vente, la vente ou l’achat, l’utilisation, commerciale ou non, des spécimens prélevés. 

· Pour les espèces d’amphibiens et de reptiles inscrites à l’article 3 de cet arrêté : 

I. - Sont interdits, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la destruction ou l’enlèvement des œufs et des 
nids, la destruction, la mutilation, la capture ou l’enlèvement, la perturbation intentionnelle des animaux dans le 
milieu naturel.  

II. - Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la naturalisation, le 
colportage, la mise en vente, la vente ou l’achat, l’utilisation, commerciale ou non, des spécimens prélevés. 

· Pour les espèces de reptiles inscrites à l’article 4 de cet arrêté : 

I. - Est interdite, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la mutilation des animaux.  

II. - Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la naturalisation, le 
colportage, la mise en vente, la vente ou l’achat, l’utilisation, commerciale ou non, des spécimens prélevés. 

· Pour les espèces d’amphibiens figurant à l’article 5 de cet arrêté : 

I. - Est interdite, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la mutilation des animaux.  

II. - Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la naturalisation, le colportage, la mise en vente, la 
vente ou l’achat, l’utilisation, commerciale ou non, des spécimens prélevés. 

LES I NSECTES ET  A UTRES I NV ERTEBRES 

Arrêté du 23 avril 2007 fixant les listes des Insectes protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur 
protection. 

· Article 2 : Pour les espèces d’Insectes citées à cet article : 

I. - Sont interdits, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la destruction ou l’enlèvement des œufs, des 
larves et des nymphes, la destruction, la mutilation, la capture ou l’enlèvement, la perturbation intentionnelle des 
animaux dans le milieu naturel.  

II. - Sont interdites, sur les parties du territoire métropolitain où l’espèce est présente ainsi que dans l’aire de 
déplacement naturel des noyaux de populations existants la destruction, l’altération ou la dégradation des sites de 
reproduction et des aires de repos des animaux. Ces interdictions s’appliquent aux éléments physiques ou biologiques 
réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de l’espèce considérée, aussi longtemps qu’ils sont effectivement 
utilisés ou utilisables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que 
la destruction, l’altération ou la dégradation remette en cause le bon accomplissement de ces cycles biologiques. 

III.- Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la naturalisation, le 
colportage, la mise en vente, la vente ou l’achat, l’utilisation commerciale ou non, des spécimens prélevés. 

· Article 3 : Pour les espèces d’Insectes citées à cet article : 

I. - Sont interdits, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la destruction ou l’enlèvement des œufs, des 
larves et des nymphes, la destruction, la mutilation, la capture ou l’enlèvement des animaux.  

II. - Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la naturalisation, le 
colportage, la mise en vente, la vente ou l’achat, l’utilisation, commerciale ou non, des spécimens prélevés. 

LES POI SSONS 

Arrêté du 8 décembre 1988 fixant la liste des espèces de poissons protégées sur l'ensemble du territoire national. 

· Article 1 : Pour les espèces citées à cet article sont interdits en tout temps sur tout le territoire national : 

I. - La destruction ou l'enlèvement des œufs. 

II. - La destruction, l'altération ou la dégradation des milieux particuliers, et notamment des lieux de reproduction, 
désignés par arrêté préfectoral. 

PROTECTION REGIONALE  
Arrêté du 23 juillet 1987 relatif à la liste des espèces végétales protégées en Bretagne complétant la liste nationale. 

· Article 1 

Afin de prévenir la disparition d’espèces végétales menacées et de permettre la conservation des biotopes 
correspondants, sont interdits, en tout temps, sur le territoire de la région Bretagne, la destruction, la coupe, la 
mutilation, l’arrachage, la cueillette ou l’enlèvement, le transport, le colportage, l’utilisation, la mise en vente, la vente 
ou l’achat de tout ou partie des spécimens sauvages des espèces énumérées. 

Toutefois, les interdictions de destruction, de coupe, de mutilation et d’arrachage ne sont pas applicables aux 
opérations d’exploitation courante des fonds ruraux sur les parcelles habituellement cultivées. 

VII.1.2.2. STATUTS DE CONSERVATION 

LISTES ROU GES FRANÇAISES 
Etablies conformément aux critères internationaux de l’UICN, les Listes Rouges nationales dressent des bilans 
objectifs du degré de menace pesant sur les espèces en métropole et en outre-mer. Elles permettent de déterminer 
le risque de disparition de notre territoire des espèces végétales et animales qui s’y reproduisent en milieu naturel 
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ou qui y sont régulièrement présentes. Cet état des lieux est fondé sur une solide base scientifique, et élaboré à partir 
des meilleures connaissances disponibles.  

Les Listes rouges des espèces menacées en France sont réalisées par le Comité français de l’UICN et le Muséum 
national d’Histoire naturelle (MNHN/SPN). Leur élaboration repose sur la contribution d’un large réseau d’experts et 
associe les établissements et les associations qui disposent d’une expertise et de données fiables sur le statut de 
conservation des espèces. 

Elles sont régulièrement mises à jour par des groupes d’espèces : 

· Liste rouge de la Flore vasculaire de France métropolitaine (2018) 

· Liste rouge des Orchidées de France métropolitaine (2009) 

· Liste rouge des Oiseaux de France métropolitaine (2016) 

· Liste rouge des Mammifères de France métropolitaine (2017) 

· Liste rouge des Reptiles et Amphibiens de France métropolitaine (2015) 

· Liste rouge des Papillons de jour de France métropolitaine (2012) 

· Liste rouge des Libellules de France métropolitaine (2016) 

· Les Orthoptères menacés en France. Liste rouge nationale et listes rouges par domaines 
biogéographiques (2004). 

· Liste rouge des Poissons d’eau douce de France métropolitaine (2019) 

La Liste rouge des Oiseaux de France métropolitaine attribue un statut de conservation par période de l’année pour 
la plupart des espèces : en période de reproduction, en période de migration et en période d’hivernage. 

Pour l’ensemble des groupes faunistiques, les espèces sont classées par catégories définies dans le tableau suivant. 

Tableau 3 : Catégories UICN des listes rouges 

Catégorie U.I.C.N 

 RE 
Espèce disparue de 

métropole 

Espèces 
menacées de 
disparition de 

métropole 

CR En danger critique 
d’extinction 

EN En danger 

VU Vulnérable 

 

NT Quasi-menacée 

DD Données insuffisantes 

LC Préoccupation mineure 

NA Non applicable 

NE Non évaluée 

 

L ISTES ROU GES REGIONALES 
Ces listes ont été rédigées par des coordinations régionales s’appuyant sur des experts scientifiques et structures 
locales (associations, réserves naturelles, ONCFS, Parcs naturels régionaux). A l’instar des listes rouges nationales, les 
listes régionales dressent des bilans sur les degrés de menace et donc priorité de conservation à l’échelle régionale 
pour les espèces étudiées. Plusieurs documents existent en région Bretagne : 

· Liste rouge régionale de la flore vasculaire de Bretagne (2015) 

· Liste rouge régionale & Responsabilité biologique régionale Reptiles & Batraciens de Bretagne (2015) 

· Liste rouge régionale & Responsabilité biologique régionale Rhopalocères de Bretagne (2018) 

· Liste rouge des Odonates de Bretagne (2019) 

· Liste rouge des Oiseaux nicheurs de Bretagne (2015) 

· Liste rouge des Oiseaux migrateurs de Bretagne (2015) 

· Liste rouge régionale & Responsabilité biologique régionale Mammifères de Bretagne (2015) 

· Liste rouge régionale & Responsabilité biologique régionale Poissons d’eau douce de Bretagne (2015) 

· Liste rouge régionale & Responsabilité biologique régionale Crustacés décapodes d’eau douce de 
Bretagne (2015) 

ESPECES DETERMINANTES ZNIEFF 
La liste des espèces déterminantes des ZNIEFF continentales en Bretagne a pour but de constituer un outil d’aide à la 
décision dans le cadre de l’élaboration des inventaires et de la gestion des milieux. Elle n’a pas de caractère 
réglementaire mais constitue un indicateur intéressant en termes de priorité pour les prospections de terrain visant 
à améliorer la connaissance du statut des espèces et à localiser des stations à préserver et gérer. 

La liste des espèces déterminantes date de 2010. 

Cette liste regroupe : 

· des espèces en danger, vulnérables, rares ou remarquables répondant aux cotations mises en place par 
l’UICN ou extraites de livres rouges publiés nationalement, régionalement ou à l’échelle d’un 
département, 

· des espèces protégées nationalement, régionalement, ou faisant l’objet de réglementations européennes 
ou internationales lorsqu’elles présentent un intérêt patrimonial réel au regard du contexte national ou 
régional, 

· des espèces à intérêt patrimonial moindre, mais se trouvant dans des conditions écologiques ou 
biogéographiques particulières, en limite d’aire ou dont la population est particulièrement exceptionnelle 
par son effectif, sa qualité… 

ESPECES ET HABITATS INDICATEU RS DES ZONES HU MIDES 
L’arrêté du 24 juin 2008 modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009 et précisé par la note technique du 26 juin 2017 
relative à la caractérisation des zones humides énonce les critères de définition et de délimitation des zones humides 
en application des articles L.214-7-1 et R.211-108 du Code de l’Environnement. 

Cet arrêté précise les espèces végétales caractéristiques de zones humides et les habitats considérés comme humides. 
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VII.1.3. METHODOLOGIES D’INVENTAIRES 

VII.1.3.1. FLORE 

Lors des passages de mai à juin 2018 et d’avril et mai 2019, des inventaires les plus exhaustifs possibles ont été réalisés 
sur les parcelles présentant a priori des habitats naturels ou semi-naturels. Les parcelles ciblées sont situées à 
l’intérieur de l’aire d’étude immédiate. Sur chaque parcelle échantillonnée, les relevés floristiques ont été faits sur 
des surfaces variables, le plus souvent homogènes. L’analyse des éléments provenant de l’étude de terrain nous a 
permis de mettre en évidence le statut et la richesse patrimoniale des espèces rencontrées (statuts de protection et 
de conservation, espèces déterminantes ZNIEFF). 

La détermination des habitats floristiques à l’échelle de l’aire immédiate découle directement de l’inventaire des 
espèces floristiques. Ils ont été caractérisés selon la typologie Corine Biotope. La correspondance avec la typologie 
Natura 2000 a été mise en avant lorsque des habitats d’intérêt communautaire (Annexe de la directive Habitats Faune 
Flore) ont été identifiés. 

Les principaux habitats rencontrés sont décrits suivant leur physionomie, les taxons caractéristiques et les codes 
attribués (Corine Biotope et Natura 2000 quand il existe). 

L’inventaire a été réalisé à vue sur la base de la typologie établie par le Pôle Bocage de l’ONCFS. La typologie a été 
légèrement remaniée afin d’intégrer les arbres isolés. 

VII.1.3.2. INVERTEBRES 

L’inventaire des invertébrés a consisté à recenser les espèces protégées et patrimoniales (listes départementales, 
régionales et nationales). Une attention particulière a été portée sur les Coléoptères xylophages, les Odonates 
(libellules et demoiselles), les Lépidoptères (papillons) et les Orthoptères, groupes qui constituent d’excellents 
indicateurs biologiques du fonctionnement des milieux. 

Pour tous ces groupes d’espèces, des parcours ou transects sont réalisés dans les habitats favorables et aux périodes 
adéquates. La carte ci-après indique les parcours réalisés. Pour chaque groupe d’espèces, des méthodologies 
d’inventaires spécifiques sont mises en place. 

LES COLEOPTERES XYLOPHAGES 
Un effort particulier de prospection a été réalisé pour deux espèces d’insectes xylophages protégés et potentiellement 
présentes dans ce secteur : le Lucane cerf-volant (Lucanus cervus) et le Grand capricorne (Cerambyx cerdo). Dans un 
premier temps, les vieux arbres feuillus ont été repérés et cartographiés. Tous les indices pouvant laisser supposer la 
présence d’insectes xylophages ont été notés (fèces, loges, sciure). Lors des passages suivants, les arbres ont été à 
nouveau prospectés, si présence d’arbres creux, afin de vérifier la présence ou non de larves ou d’individus adultes. 

LES LEP IDOPTERES 
Le recensement des espèces s’est fait à vue (individus adultes ou chenilles) ou après capture au filet lorsque la 
détermination était plus difficile. Les prospections ont été réalisées dans un panel d’habitats représentatifs de l’aire 

d’étude immédiate. Toutefois, les milieux les plus favorables à ces insectes ont été davantage prospectés (habitats 
humides, prairies, bords de chemins). 

LES ODONATES 
Les milieux les plus favorables pour observer des Odonates sont les milieux humides ensoleillés bordés d’une 
végétation riveraine. Mais les individus peuvent aussi s’éloigner des zones humides et des individus peuvent être 
observés dans tous les types d’habitats même très éloignés de plans d’eau. Le recensement des espèces s’est fait à 
vue ou après capture au filet lorsque la détermination était plus difficile. 

LES ORTHOPTERES 
L’identification des spécimens a été effectuée à vue et/ou à l’ouïe. En effet, la stridulation des mâles est un 
complément important dans la détermination et est même indispensable pour différencier certains groupes 
d’espèces. Les individus pour lesquels la détermination s’avère plus difficile sont capturés au filet. Les inventaires des 
Orthoptères se sont déroulés principalement lors de journées ensoleillées et sans vent entre 10h et 18h avec des 
écoutes crépusculaires et nocturnes en complément. Par ailleurs, les enregistrements ultrasonores réalisés pour les 
chiroptères ont également été exploités afin de déterminer les stridulations des Orthoptères nocturnes (en particulier 
pour la famille des sauterelles). 

Tableau 4 : Calendrier des inventaires pour l’Entomofaune 

Date du passage Groupes inventoriés 

19 & 20 septembre 2017 Orthoptères 

15 janvier 2018 Coléoptères xylophages (recherche d’indices) 

23 & 24 mai 2018 Lépidoptères, Odonates 

18 & 19 juin 2018 Coléoptères xylophages, Lépidoptères, Odonates 

23 & 24 août 2018 Coléoptères xylophages, Lépidoptères, Odonates, Orthoptères 

27 & 28 mai 2019 Lépidoptères, Odonates 

23 janvier 2020 Coléoptères xylophages (recherche d’indices) 

28 mai 2020 Lépidoptères, Odonates 

30 juin 2020 Lépidoptères, Odonates 

L’ESCARGOT DE QU IMPER 
Le seul gastéropode ayant fait l’objet de recherches dans cette étude est l’Escargot de Quimper (Elona quimperiana). 
En effet, cette espèce est protégée au niveau national et figure sur l’annexe II de la directive Habitats-Faune-Flore. 

Il a été recherché dans les habitats favorables à sa présence : haies et boisements frais avec présence de vieux feuillus 
et d’une litière épaisse. La prospection consiste à rechercher à vue ou en fouillant la litière des individus vivants ou 
coquilles vides. Les prospections sont réalisées lorsque les escargots sont plus mobiles et sortent de la litière, c’est-à-
dire au printemps et en automne. L’Escargot de Quimper a ainsi été recherché spécifiquement lors des passages de 
septembre, novembre, février, mars et avril. 
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Carte 3 : Transects réalisés pour rechercher les invertébrés
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LA MU LETTE PERLIERE 
La Mulette perlière (Margaritifera margaritifera) ou Moule perlière d’eau douce est un mollusque vivant dans les 
cours d’eau clairs, rapides et bien oxygénés. Cette espèce est protégée à l’échelle nationale et inscrite à l’annexe II de 
la directive Habitats-Faune-Flore. Elle a fait l’objet d’un programme européen LIFE+ entre 2010 et 2016 sur le Massif 
armoricain et d’un plan national d’action (PNA) entre 2012 et 2017. Elle fait désormais l’objet d’une déclinaison 
régionale du PNA pour la Mulette perlière en Bretagne (2016-2021). 

Cette espèce est donc bien connue et suivie en Bretagne. Toutefois, en plus des nombreuses données de répartition 
existantes pour cette espèce, un inventaire spécifique a été réalisé sur l’ensemble du ruisseau de Park Charles et 
l’Inam au niveau du pont de Moulin Baden (200 mètres en amont et en aval du pont) les 15 et 24 septembre 2021. 
Cet inventaire consiste à prospecter le substrat des cours d’eau à l’aide d’un aquascope (ou bathyscope) par bande 
d’environ 2 mètres de large en remontant le courant afin de ne pas créer de turbidité dans l’eau. Ces inventaires sont 
réalisés idéalement en dehors de la période de frai des poissons (novembre à juillet). 

VII.1.3.3. POISSONS 

Les populations piscicoles du bassin versant de l’Ellé (Inam compris) sont bien connues et suivies par l’AFB, la 
fédération de pêche du Morbihan et le SMEIL (suivi espèces migratrices, pêches électriques, données Natura 2000 et 
ZNIEFF). 

Etant donné le bon niveau de connaissance, aucun inventaire piscicole n’a été réalisé dans le cadre de ce projet. Les 
données bibliographiques seront étudiées et utilisées afin de mesurer l’enjeu des espèces piscicoles dans le cadre du 
projet. 

Toutefois, une étude hydromorphologique a été réalisée en 2021 sur les cours d’eau potentiellement traversés par le 
projet, à savoir des affluents de l’Inam et du ruisseau de Park Charles. Cette étude a notamment permis de définir les 
potentialités d’accueil pour la faune piscicole en détaillant le gabarit, le faciès d’écoulement, la granulométrie et le 
colmatage des cours d’eau. 

VII.1.3.4. AMPHIBIENS 

La démarche consiste à recenser les sites de reproduction potentiels (à partir des documents cartographiques 
existants, des données bibliographiques et des orthophotoplans). Il s’agit de détecter les populations d’amphibiens à 
l’aide d’inventaires semi-quantitatifs en échantillonnant les adultes et les larves par détection visuelle, auditive 
(surtout pour les Anoures) et par pêche (essentiellement pour les Urodèles). 

Les comptages ont été réalisés en période de reproduction, moment où les adultes reproducteurs sont en phase 
aquatique et sont les plus actifs et les moins discrets. L’identification s’est alors basée sur l’écoute des chants nuptiaux 
et sur l’observation nocturne des adultes reproducteurs. 

Il existe plusieurs pics d’activités selon les espèces d’amphibiens : 

· espèces précoces : Urodèles (Tritons et Salamandres), Anoures (Crapaud épineux/commun, Crapaud 
calamite, Grenouille agile) dont le pic d’activité survient en mars ; 

· espèces tardives : Grenouilles vertes, Alytes actifs en mai. 

 
Figure 2 : Calendrier des phases aquatiques des différentes espèces d’amphibiens 

Les Amphibiens ont été spécifiquement recherchés dans les sites de reproduction potentiels (étangs, mares, 
dépressions, ornières) entre les mois de janvier et de mai : 

· le 15 janvier 2018, le 19 février 2018 et le 23 janvier 2020 : recherche en journée des pontes de Grenouille 
rousse ; 

· le 22 mars 2018, le 21 mars 2019 et le 28 avril 2020 : recherche en journée des pontes de Grenouille agile, 
de Crapaud épineux et de Pélodyte ponctué ; 

· le 9 avril 2018, le 23 mai 2018 et le 16 avril 2019 : recherche de nuit des Tritons, des larves de Salamandre 
tachetée, des têtards de Grenouilles et des chanteurs de Rainette arboricole, Grenouille verte et Alyte 
accoucheur. 

VII.1.3.5. REPTIL ES 

Les inventaires pour les reptiles reposent sur 2 types d’observations : 

· Des recherches orientées lors de parcours à pied dans les milieux favorables (lisières ensoleillées 
principalement). Ces recherches sont mutualisées avec la recherche des odonates et lépidoptères utilisant 
les mêmes habitats. Ces recherches orientées ont été réalisées lors des passages du 20 septembre 2017, 
du 24 mai 2018, du 19 juin 2018, du 24 août 2018, du 28 mai 2019, du 28 avril 2020 et du 28 mai 2020. 

· Des observations inopinées lors des autres inventaires spécifiques (avifaune, amphibiens, mammifères et 
Escargot de Quimper). 
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VII.1.3.6. AVIFAUNE 

Les inventaires avifaunistiques ont été réalisés tout au long de l’année. En effet les espèces observées diffèrent d’une 
période à l’autre sachant que de nombreuses espèces d’oiseaux sont migratrices. Il faut préciser que, selon les mois, 
certaines espèces peuvent être observées en nidification alors que d’autres sont en migration. Les 4 périodes étudiées 
sont décrites dans le tableau suivant : 

Tableau 5 : Calendrier des inventaires avifaunistiques selon les périodes d’activité 

Périodes Mois concernés 
Nombre d’inventaires 

réalisés 
Extension ouest 2020 

Hivernage Décembre et janvier 1 1 

Migration prénuptiale Février, mars et avril 5 2 

Nidification Mars, avril, mai, juin et juillet 7 4 

Migration postnuptiale 
Août, septembre, octobre et 

novembre 3 0 

L’AVIFAU NE HIVERNANTE 
Le recensement durant cette période a consisté à identifier les regroupements hivernaux. Il s’agit principalement des 
groupes de vanneaux, pluviers, turdidés, pigeons, alouettes et fringilles (pinsons, chardonnerets, linottes, verdiers…). 
Pour effectuer ce recensement, l’ensemble de l’aire d’étude immédiate a été parcouru mais les habitats susceptibles 
d’accueillir ces regroupements ont été plus spécifiquement prospectés (prairies, cultures, boisements). 

L’AVIFAU NE MIGRATRICE 
Le suivi de l’avifaune en période de migration (prénuptiale et postnuptiale) permet de déterminer s’il existe des flux 
migratoires et/ou des haltes migratoires d’espèces patrimoniales sur l’aire d’étude. Pour réaliser ces inventaires, 
l’ensemble de l’aire d’étude immédiate a été parcouru mais les habitats susceptibles d’accueillir ces regroupements 
ou espèces patrimoniales en halte migratoire ont été plus spécifiquement prospectés. 

Bien que les vols et haltes migratoires aient été en priorité recherchés et détaillés, toutes les observations ont été 
notées sachant que pour de nombreuses espèces il est très difficile de distinguer les nicheurs précoces, les nicheurs 
tardifs, les hivernants ou les sédentaires des oiseaux en migration. 

L’AVIFAU NE NICHEU SE 
L’inventaire des oiseaux nicheurs a été principalement réalisé à l’aide d’Indices Ponctuels d’Abondance (IPA). Ce type 
de protocole standardisé fournit des données semi-quantitatives. Il s’agit de relever le nombre de contacts visuels ou 
sonores enregistrés par l’observateur au niveau de points d’écoute fixes pendant 20 minutes. Ces relevés sont réalisés 
préférentiellement le matin, période de la journée où l’activité de chant est la plus importante. Les emplacements 
des points d’écoute ont été choisis pour être représentatifs de la diversité des habitats présents sur le site.  

Les IPA étant principalement efficaces pour repérer les oiseaux chanteurs (passereaux, pics, columbidés), des 
inventaires visuels plus spécifiques ont été réalisés afin d’identifier la présence d’oiseaux plus discrets (rapaces, pie-
grièches, ardéidés...). Ces inventaires visuels sont réalisés lors du déplacement à pied entre les IPAs. 

Concernant les oiseaux avec une activité nocturne (chouettes, hiboux, Engoulevent d’Europe), la méthode de la 
repasse a été utilisée simultanément aux écoutes chiroptérologiques. Ainsi, des écoutes spécifiques oiseaux 
nocturnes ont été réalisées en avril, mai et juin sur 8 points d’écoute. 
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Carte 4 : Points et parcours d’inventaires pour l’Avifaune
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VII.1.3.7. MAMMIFERES TERRESTR ES  

Pour l’ensemble des mammifères, les observations directes et les indices de présence (moquettes, crottes, 
empreintes, couchettes, frottis, bauges, restes de repas) ont été systématiquement notés dans les milieux favorables 
lors des autres inventaires (Avifaune, Entomofaune, Amphibiens, Reptiles). Les grands mammifères sensibles aux 
collisions routières ont été plus particulièrement recherchés (Cerf élaphe, Chevreuil, Sanglier, Renard roux, Blaireau). 

Des recherches spécifiques ont été menées pour la Loutre d’Europe (Lutra lutra) et le Campagnol amphibie (Arvicola 
sapidus), mammifères semi-aquatiques protégés en France. Le 19 septembre 2017, le 9 avril 2018, le 16 avril 2019 et 
le 15 septembre 2021 les cours d’eau et leurs berges ont été parcourus à pied à la recherche d’épreintes pour la 
Loutre d’Europe, des crottes, des empreintes et des restes de repas pour le Campagnol amphibie. 

VII.1.3.8. CHIROPTERES 

LA DETECTION U LTRASONORE 
La détection et l’identification des chauves-souris par les ultrasons reposent sur le principe de l’écholocation. En effet, 
les chauves-souris utilisent des ultrasons pour s’orienter et pour localiser leurs proies. Chaque espèce émet des 
signaux avec des fréquences caractéristiques. La méthode de la détection ultrasonore a donc été utilisée dans le 
cadre de cette étude. Cela nous permet de réaliser des inventaires : 

· qualitatifs : détermination des espèces ou groupes d’espèces contactés sur les points d’écoute suivis sur 
la zone d’étude ; 

· quantitatifs : mesure de l’activité (niveau et type) des individus contactés sur les points d’écoute suivis 
sur la zone d’étude.  

L’analyse acoustique des chiroptères associe deux procédés : l’analyse auditive et l’analyse informatique. 

LE  MA TERI EL UTI LI SE 

Le matériel utilisé sur le terrain lors de cette étude est un détecteur d’ultrasons. Cet appareil appelé plus 
communément « batbox » est capable de décoder les ultrasons en les transposant dans le domaine audible à 
l’homme. Ce décodage peut être réalisé de deux façons avec ce matériel : grâce à l’hétérodyne et/ou grâce à 
l’expansion de temps. 

L’hétérodyne est issu de la radiotélégraphie, cette technique compare les ondes reçues avec celles générées et 
ajustables par le récepteur, grâce à un variateur de fréquence présent sur le détecteur. Cette technique permet sur 
le terrain d’entendre le battement d’un signal de chauve-souris résultant de la différence entre fréquence reçue et 
fréquence ajustée. Le son est d’autant plus grave que cette différence diminue et lorsque les 2 fréquences sont égales 
on obtient le silence. L’hétérodynage donne en direct des images sonores pouvant fournir des informations pour la 
détermination de l’espèce détectée (maximum d’énergie de la fréquence, structure de la fréquence, rythme et 
intensité des signaux). Cependant, cette technique ne permet pas l’analyse sonographique au bureau (Barataud, 
2015). 

L’expansion de temps est une technique de décodage qui utilise des supports de mémoire informatique. Le signal est 
digitalisé puis rejoué sous forme analogique, à une vitesse plus lente pour le rendre audible. L’expansion de temps 
utilisée lors de cette de cette étude est un ralenti de 10. Les signaux de chauve-souris se situant entre 20 000 et 
120 000 Hz, ils seront rejoués entre 2 000 et 12 000 Hz (Barataud, 2015). L’enregistrement des signaux expansés sur 

le terrain via le détecteur d’ultrasons permet ensuite de les étudier sur des logiciels spécialisés : SonoChiro® et 
Batsound®. 

LES I NV ENTA I RES QUA LI TA TI FS  ( DIV ERSITE) 

La détermination acoustique des espèces ou groupes d’espèces est ici réalisée de manière auditive et informatique 
grâce à l’expansion de temps. En effet, cette détermination associe deux procédés : 

· l’analyse auditive des enregistrements qui permet de différencier le groupes d’espèces et plus rarement 
l’espèce ; 

· l’analyse des spectrogrammes (durée du son, amplitude, fréquence terminale, type de son) qui permet 
de déterminer le groupe d’espèces et selon les enregistrements l’espèce. 

LES I NV ENTA I RES QUA NTI TA TI FS  (A CTIV ITE) 

Le contact acoustique est l’élément de base, l’unité quantitative qui va permettre la comparaison entre les études. 
Cette unité est utilisée dans la très grande majorité des études aujourd’hui réalisées sur les Chiroptères. Elle est plus 
particulièrement décrite par Michel Barataud (2015) dans la 3e édition de son ouvrage « Ecologie acoustique des 
Chiroptères d’Europe », ouvrage qui fait office de référence pour l’étude acoustique de ce groupe. 

Un contact correspond donc à l’occurrence de signaux d’une espèce de chiroptère, captés en hétérodyne par tranches 
de 5 secondes. Ce choix résulte du calcul de la durée moyenne d’une séquence issue d’un simple passage de chiroptère 
en vol. Un train de signaux, même très court, constitue un contact. Si un individu reste audible plus de 5 secondes, on 
comptabilisera autant de contacts que de tranches de 5 secondes occupées. Ainsi, une séquence de 2 secondes sera 
notée comme 1 contact et une séquence de 8 secondes comme 2 contacts. Si les signaux de plusieurs individus sont 
perçus simultanément, on additionnera les contacts pour chacun. 

Un indice d’activité se mesure en nombre de contacts par unité de temps. Le nombre de contacts par heure est le 
plus souvent utilisé pour les points d’écoute active. Cet indice peut s’appliquer à n’importe quelle échelle spatiale 
(point, zone d’étude, habitat, région) mais il faut garder à l’esprit que l’unité de base des relevés acoustiques reste le 
volume de perception du microphone, appelé « point d’écoute ». Pour les écoutes dites passives réalisées sur des 
nuits entières, l’activité peut être exprimée en contacts par nuit étant donné que le nombre d’heures d’une nuit varie 
selon la date de l’écoute (nuits plus longues à l’automne). 

LES LI MITES DE  LA  METHODOLOGI E 

Bien que la détection ultrasonore soit une technique d’inventaire présentant de nombreux avantages (identification 
des espèces et groupes d’espèces, mesure de l’activité), elle présente toutefois des limites : 

· Limites des inventaires quantitatifs (activité) 

Pour les chauves-souris, les signaux sonar sont seulement des outils leur permettant de sonder leur environnement 
afin de se déplacer et de repérer des proies. Contrairement à l’avifaune, elles n’émettent pas de messages depuis des 
postes fixes envoyés à des congénères pour indiquer la revendication d’un territoire. En période de nidification, 
lorsqu’un oiseau chante ou alarme, il le fait souvent depuis des postes fixes à distance raisonnable des autres mâles 
chanteurs. Ce comportement permet d’isoler des territoires de chant et donc de comptabiliser de manière assez 
précise le nombre d’individus utilisant une zone d’étude. Or chez les chiroptères, les individus sont très mobiles et 
peuvent chasser isolément ou en groupes, en réponse à des conditions sociales et trophiques très variables et souvent 
éphémères. Ils ne peuvent donc pas être comptabilisés. Par exemple, 50 contacts de Pipistrelle commune sur un point 
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d’écoute peuvent aussi bien refléter le passage de 50 individus différents comme le passage d’un seul individu. Il est 
donc important de ne pas parler de suivis de populations mais de suivis de pression d’utilisation de l’habitat 
(Barataud, 2015). 

Par ailleurs, des référentiels d’activité existent mais il est difficile de qualifier les niveaux d’activité chiroptérologique. 
Ainsi, il est difficile de dire si un niveau d’activité sur un point d’écoute ou sur un groupe de points est faible, moyen 
ou fort (Barataud, 2015). En effet, vouloir instituer une norme standardisée à l’échelle nationale ou même régionale 
est difficile étant donné que plusieurs variables viennent directement influencer le niveau d’activité : la zone 
biogéographique, le type de milieu, la période de l’année, la période de la nuit, les conditions météorologiques et le 
type d’enregistreurs. Il est donc nécessaire de contextualiser chaque zone d’étude et chaque méthodologie avant de 
pouvoir qualifier et comparer les niveaux d’activité obtenus. 

· Limites des inventaires qualitatifs (diversité spécifique) 

Certaines espèces émettent des signaux à des fréquences très proches. Malgré l’enregistrement de signaux en 
expansion de temps, l’analyse informatique ne permet pas toujours d’identifier précisément les espèces. Des 
difficultés d’identification existent plus particulièrement chez les murins (Myotis sp), les « sérotules » (Eptesicus sp et 
Nyctalus sp), les oreillards (Plecotus sp) et certaines pipistrelles (Pipistrellus sp). C’est pourquoi les espèces 
rencontrées sont regroupés en groupes d’espèces ou guildes écologiques. 

Par ailleurs, chaque espèce est dotée d’un sonar avec des caractéristiques adaptées à son comportement de vol et 
ses habitats. La portée des signaux acoustiques dépend de leur durée, de leur intensité, de leur type de fréquence 
mais aussi des conditions météorologiques. Ainsi, certaines espèces sont audibles avec le détecteur à une centaine 
de mètres (comme les noctules) tandis que d’autres ne sont détectables qu’à moins de 10 mètres (comme les 
rhinolophes) (Barataud, 2015). Il est donc possible que certaines espèces ne soient pas détectées et donc non 
inventoriées.  

Tableau 6 : Liste des espèces de chiroptères, classées par ordre d’intensité d’émission décroissante,  
avec leur distance de détection et le coefficient de détectabilité qui en découle selon qu’elles évoluent en milieu 

ouvert ou en sous-bois (Barataud, 2015) 
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LE  PROTOCOLE  MI S  EN PLA CE 

· Ecoutes actives et manuelles (points d’écoute de 10 minutes) 

Au total, 8 points d’écoute ont été suivis lors de 7 soirées sur l’aire d’étude immédiate, soit au total 70 minutes 
d’écoute par point et donc 9h20 d’écoute pour l’ensemble des points. La carte ci-après localise les points d’écoutes 
réalisés lors des 7 soirées d’écoutes. Ces points ont été placés de manière à réaliser des écoutes dans les différents 
habitats présents sur l’aire d’étude. L’ordre des points est modifié lors des différentes soirées d’écoute afin de limiter 
le biais lié à l’horaire d’inventaire, l’activité des Chiroptères étant plus importante dans les trois heures suivant le 
crépuscule (Barataud, 2015). 

La durée des points d’écoute est de 10 minutes. Il s’agit de la durée moyenne d’écoute appliquée dans les protocoles 
standards dont l’objectif est de déterminer la diversité spécifique, les fréquences d’activité et le type d’activité dans 
les différents habitats présents sur un site d’étude (Barataud, 2015). 

Le détecteur d’ultrasons utilisé pour ces écoutes est la Batlogger M®. 

· Ecoutes passives et automatiques (écoutes sur une nuit entière) 

Trois points d’écoute ont été suivis durant 2 nuits : fin mai (reprise d’activité et début de mise-bas) et fin août 
(accouplement et migration). Les objectifs de ces écoutes sont la recherche de nouvelles espèces non inventoriées 
lors des écoutes actives. Les 3 points d’écoute ont été répartis sur l’aire d’étude au niveau d’habitats attractifs pour 
les chiroptères. 

Le détecteur d’ultrasons utilisé pour ces écoutes est la Batlogger A+®. 

Tableau 7 : Types d’habitats des points d’écoute pour les chiroptères 

Point d’écoute Type 
d’écoute 

Habitat 

A Active Pont au-dessus de l’Inam avec ripisylves multistrates 

B Active Chemin bordé de 2 haies multistrates avec vieux arbres 

C Active Prairie pâturée 

D Active Chemin bordé de 2 alignements de vieux arbres 

E Active Berges d’étang avec alignements de vieux arbres 

F Active Chemin bordé de 2 haies multistrates avec vieux arbres 

G Active Pont au-dessus du ruisseau nord-est avec ripisylves multistrates 

H Active Chemin bordé de 2 haies multistrates avec vieux arbres 

X Passive Berges de l’Inam avec ripisylves multistrates 

Y Passive Bosquet en lisière d’un chemin bordé de haies avec de vieux 
arbres 

Z Passive Berges du ruisseau nord-est avec ripisylves multistrates 

 

 

 

Tableau 8 : Calendrier des inventaires pour les chiroptères 

Période Date Heure Températures Vent moyen Pluie Type d’écoute 

Printemps : reprise 
d’activité et 
migration 

09/04/2018 21h05-23h20 8 à 12°C 0 à 5 km/h Absente Active (8 points) 

16/04/2019 21h30-23h15 9 à 10°C 0 à 10 km/h Absente Active (8 points) 

22/05/2018 22h20-00h25 15 à 17°C 0 à 5 km/h Absente Active (8 points) 

Eté : mise-bas 
27/05/2019 22h10-00h10 14°C 0 à 15 km/h Absente Active (8 points) 

18/06/2018 22h35-00h35 17 à 18°C 0 à 5 km/h Absente Active (8 points) 

Automne : 
swarming et 

migration 

23/08/2018 21h50-23h35 15 à 17°C 0 à 15 km/h Absente Active (8 points) 

19/09/2017 20h30-22h25 13 à 15°C 0 à 10 km/h Absente Active (8 points) 

Recherche de gîtes 23/01/2020 9h00-18h00 / / / / 

LA RECHERCHE DE GITES 
Cette recherche consiste à rechercher des gîtes potentiels, des indices de présence (guano, traces d’urine, coulures…) 
et d’éventuels individus en gîte estival ou hivernal. Les gîtes recherchés peuvent être naturels (gîtes arboricoles, 
souterrains ou fissures rocheuses) ou anthropiques (habitations, bâtiments agricoles, anciens bâtiments, ouvrages 
d’art…). 

Concernant les gîtes anthropiques, la recherche consiste à visiter les bâtiments ayant un potentiel d’accueil pour les 
chauves-souris (caves, greniers, vides sanitaires, linteaux…). Concernant les gîtes arboricoles, les vieux individus 
présentant des fissures, des trous de pics ou des écorces décollées ont été recherchés. 

Etant la surface importante de l’aire d’étude, les recherches se sont concentrées sur les arbres et bâtiments 
potentiellement détruits par le projet. Cette recherche de gîtes a été réalisée le 23/01/2020. 

 
Figure 3 : Exemples de gîtes arboricoles potentiels (Pénicaud, 2000) 
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Carte 5 : Répartition des points d’écoute pour les Chiroptères 
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VII.1.4. DEROGATION ESPECES PROTEGEES 

La loi n°76-629 du 10 juillet 1976 relative à la protection de la nature a fixé les principes et les objectifs de la 
politique nationale de la protection de la faune et de la flore sauvage. Elle a ainsi institué un régime spécial de 
protection d’espèces animales et végétales par le double jeu de l’inscription sur des listes et d’une série 
d’interdictions concernant notamment l’atteinte aux spécimens, leur intégrité ou leur commerce. Ce régime de 
protection stricte est repris aux articles L.411-1 et 2 du code de l’environnement. 

Les articles L.411-1 et 2 du code de l’environnement fixent les principes de protection des espèces et prévoient 
notamment l’établissement de listes d’espèces protégées. Ainsi, on entend par « espèces protégées » toutes les 
espèces visées par les arrêtés ministériels de protection. 

VII.1.4.1. CONTEXTE JURIDIQUE 

ARTICLE L411-1 
I. - Lorsqu'un intérêt scientifique particulier, le rôle essentiel dans l'écosystème ou les nécessités de la préservation 
du patrimoine naturel justifient la conservation de sites d'intérêt géologique, d'habitats naturels, d'espèces animales 
non domestiques ou végétales non cultivées et de leurs habitats, sont interdits : 

1° La destruction ou l'enlèvement des œufs ou des nids, la mutilation, la destruction, la capture ou l'enlèvement, la 
perturbation intentionnelle, la naturalisation d'animaux de ces espèces ou, qu'ils soient vivants ou morts, leur 
transport, leur colportage, leur utilisation, leur détention, leur mise en vente, leur vente ou leur achat ; 

2° La destruction, la coupe, la mutilation, l'arrachage, la cueillette ou l'enlèvement de végétaux de ces espèces, de 
leurs fructifications ou de toute autre forme prise par ces espèces au cours de leur cycle biologique, leur transport, 
leur colportage, leur utilisation, leur mise en vente, leur vente ou leur achat, la détention de spécimens prélevés dans 
le milieu naturel ; 

3° La destruction, l'altération ou la dégradation de ces habitats naturels ou de ces habitats d'espèces ; 

4° La destruction, l'altération ou la dégradation des sites d'intérêt géologique, notamment les cavités souterraines 
naturelles ou artificielles, ainsi que le prélèvement, la destruction ou la dégradation de fossiles, minéraux et 
concrétions présents sur ces sites ; 

5° La pose de poteaux téléphoniques et de poteaux de filets paravalanches et anti-éboulement creux et non bouchés. 

II. - Les interdictions de détention édictées en application du 1°, du 2° ou du 4° du I ne portent pas sur les spécimens 
détenus régulièrement lors de l'entrée en vigueur de l'interdiction relative à l'espèce à laquelle ils appartiennent. 

ARTICLE L411-2 
I. – Un décret en Conseil d'Etat détermine les conditions dans lesquelles sont fixées : 

1° La liste limitative des habitats naturels, des espèces animales non domestiques ou végétales non cultivées ainsi que 
des sites d'intérêt géologique, y compris des types de cavités souterraines, ainsi protégés ; 

2° La durée et les modalités de mise en œuvre des interdictions prises en application du I de l'article L. 411-1 ; 

3° La partie du territoire sur laquelle elles s'appliquent, qui peut comprendre le domaine public maritime, les eaux 
intérieures la mer territoriale, la zone économique exclusive et le plateau continental ; 

4° La délivrance de dérogations aux interdictions mentionnées aux 1°, 2° et 3° de l'article L. 411-1, à condition qu'il 
n'existe pas d'autre solution satisfaisante, pouvant être évaluée par une tierce expertise menée, à la demande de 
l'autorité compétente, par un organisme extérieur choisi en accord avec elle, aux frais du pétitionnaire, et que la 
dérogation ne nuise pas au maintien, dans un état de conservation favorable, des populations des espèces concernées 
dans leur aire de répartition naturelle : 

a) Dans l'intérêt de la protection de la faune et de la flore sauvages et de la conservation des habitats naturels 
; 

b) Pour prévenir des dommages importants notamment aux cultures, à l'élevage, aux forêts, aux pêcheries, 
aux eaux et à d'autres formes de propriété ; 

c) Dans l'intérêt de la santé et de la sécurité publiques ou pour d'autres raisons impératives d'intérêt public 
majeur, y compris de nature sociale ou économique, et pour des motifs qui comporteraient des conséquences 
bénéfiques primordiales pour l'environnement ; 

d) A des fins de recherche et d'éducation, de repeuplement et de réintroduction de ces espèces et pour des 
opérations de reproduction nécessaires à ces fins, y compris la propagation artificielle des plantes ; 

e) Pour permettre, dans des conditions strictement contrôlées, d'une manière sélective et dans une mesure 
limitée, la prise ou la détention d'un nombre limité et spécifié de certains spécimens. 

5° La réglementation de la recherche, de la poursuite et de l'approche, en vue de la prise de vues ou de son, et 
notamment de la chasse photographique des animaux de toutes espèces et les zones dans lesquelles s'applique cette 
réglementation, ainsi que des espèces protégées en dehors de ces zones ; 

6° Les règles que doivent respecter les établissements autorisés à détenir ou élever hors du milieu naturel des 
spécimens d'espèces mentionnés au 1° ou au 2° du I de l'article L. 411-1 à des fins de conservation et de reproduction 
de ces espèces ; 

7° Les mesures conservatoires propres à éviter l'altération, la dégradation ou la destruction des sites d'intérêt 
géologique mentionnés au 1° et la délivrance des autorisations exceptionnelles de prélèvement de fossiles, minéraux 
et concrétions à des fins scientifiques ou d'enseignement. 

II. – Un décret en Conseil d'Etat détermine également les conditions dans lesquelles, lorsque l'évolution des habitats 
d'une espèce protégée au titre de l'article L. 411-1 est de nature à compromettre le maintien dans un état de 
conservation favorable d'une population de cette espèce, l'autorité administrative peut : 

1° Délimiter des zones où il est nécessaire de maintenir ou de restaurer ces habitats ; 

2° Etablir, selon la procédure prévue à l'article L. 114-1 du code rural et de la pêche maritime, un programme d'actions 
visant à restaurer, à préserver, à gérer et à mettre en valeur de façon durable les zones définies au 1° du présent II ; 

3° Décider, à l'expiration d'un délai qui peut être réduit compte tenu des résultats de la mise en œuvre du programme 
mentionné au 2° au regard des objectifs fixés, de rendre obligatoires certaines pratiques agricoles favorables à 
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l'espèce considérée ou à ses habitats. Ces pratiques peuvent bénéficier d'aides lorsqu'elles induisent des surcoûts ou 
des pertes de revenus lors de leur mise en œuvre. 

ARRETE DU  19 FEVRIER  2007 
Il fixe les conditions de demande et d’instruction des dérogations définies au 4° de l’article L.411-2 du code de 
l’environnement portant sur les espèces de la faune et de la flore sauvages protégées. 

ARRETE DU  6 JANVIER 2020 
Il fixe liste des espèces animales et végétales à la protection desquelles il ne peut être dérogé qu'après avis du Conseil 
national de la protection de la nature. 

ARRETES DE PROTECTION D’ESPECES 
Les arrêtés interdisent en règle générale : 

· L’atteinte aux spécimens (destruction, mutilation, capture, enlèvement des animaux quel que soit leur stade 
de développement, et de tout ou partie des plantes) ; 

· La perturbation intentionnelle des animaux dans le milieu naturel ;  

· La dégradation des habitats et en particulier les éléments physiques ou biologiques réputés nécessaires à la 
reproduction ou au repos de l’espèce considérée ; 

· La détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la mise en vente, la vente ou l’achat, l’utilisation 
commerciale ou non, des spécimens prélevés dans le milieu naturel. 

La mise en conformité des textes de protection avec les directives européennes (Faune Flore Habitats et Oiseaux) a 
notamment pour conséquence : 

· L’ajout de la notion de perturbation intentionnelle ; 

· La protection des sites de reproduction et des aires de repos dans les zones de présence de l’espèce ; 

· Le raisonnement à l’échelle de la population et non plus du seul individu pour caractériser les dérogations 
possibles. 

VII.1.4.2. PROCEDURE DE LA DEMANDE DE DEROGATION 

PRINCIPE 
L’article L.411-2 du code de l’environnement introduit la possibilité de déroger aux interdictions concernant les 
espèces protégées sous réserve de remplir les trois conditions cumulatives suivantes : 

· 1. La demande doit répondre à l’un des cinq cas de dérogation prévus : 

o dans l’intérêt de la protection de la faune et de la flore sauvages, et de la conservation des habitats 
naturels ; 

o pour prévenir des dommages importants notamment aux cultures, à l’élevage, aux forêts, aux 
pêcheries, aux eaux et à d’autres formes de propriété ; 

o dans l’intérêt de la santé et de la sécurité publiques ou pour d’autres raisons impératives d’intérêt 
public majeur, y compris de nature sociale ou économique, et pour des motifs qui comporteraient des 
conséquences bénéfiques primordiales pour l’environnement ; 

o à des fins de recherche et d’éducation, de repeuplement et de réintroduction de ces espèces et pour 
des opérations de reproduction nécessaires à ces fins, y compris la propagation artificielle des 
plantes, 

o pour permettre, dans des conditions strictement contrôlées, d’une manière sélective et dans une 
mesure limitée, la prise ou la détention d’un nombre limité et spécifié de certains spécimens. 

· 2. Il n’existe pas d’autre solution alternative satisfaisante au projet. 

· 3. La dérogation ne doit pas nuire au maintien, dans un état de conservation favorable, des populations 
des espèces concernées dans leur aire de répartition naturelle. 

Les dérogations sont généralement accordées aux porteurs de projets par les préfets de département, après avis du 
Conseil National de Protection de la Nature (CNPN) ou du Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel 
(CSRPN). Dans certains cas, elles sont accordées par le Ministre chargé de l’écologie et / ou le Ministre chargé des 
pêches maritimes. 

CONTENU  DU  DOSSIER 
La circulaire DNP/CFF n°2008-01 du 21 janvier 2008 relative aux décisions administratives individuelles relevant du 
ministère chargé de la protection de la nature dans le domaine de la faune et de la flore sauvages précise le contenu 
attendu des demandes de dérogations pour juger de la recevabilité des dossiers. Ainsi, dans tous les cas, les dossiers 
doivent comporter : 

· les nom et prénom du demandeur ou de son représentant pour les personnes morales, l’adresse, la 
qualification et la nature des activités du demandeur ; 

· la description détaillée de l’opération ; 

· finalité et justification de la dérogation ; 

· espèces (et le cas échéant du nombre, du sexe, de l’âge ou du stade de développement des spécimens) 
faisant l’objet de la demande ; 

· période ou dates à laquelle l’opération doit être conduite ; 

· lieu(x) où se déroule l’opération ; 

· protocole des opérations : modalités techniques, qualification des personnes procédant aux opérations, 
procédés mis en œuvre, modalités d’enregistrement des opérations ; 

· le cas échéant, impact de l’activité envisagée sur l’état de conservation des espèces et des populations 
concernées et, en cas d’impact négatif, les mesures prises pour éviter, réduire ou, si besoin, compenser 
cet impact avant le début de l’activité ; 

· les modalités de compte-rendu de l’opération. 

Dans le cadre de la procédure d’autorisation environnementale du projet de contournement de Le 
Faouët, la demande de dérogation pour les espèces protégées est intégrée à l’étude d’impact. Les 
différents éléments demandés pour cette dérogation sont donc compris dans le corps du présent 
document. 
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 ETUDE DES ZONES HUMIDES  

VII.2.1. CRITERES DE CARACTERISATION DES ZONES HUMIDES 
L’arrêté du 1er octobre 2009 modifiant l'arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères de définition et de délimitation 
des zones humides en application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du code de l'environnement sert de référence 
vis-à-vis des zones humides. 

Au sens de l’arrêté précité, une zone est considérée comme humide si elle présente l'un des critères suivants : 
 
1. Les sols correspondant à un ou plusieurs types pédologiques donnés ci-dessous :  

- tous les histosols, car ils connaissent un engorgement permanent en eau qui provoque l'accumulation de matières 
organiques peu ou pas décomposées ; ces sols correspondent aux classes d'hydromorphie H du GEPPA modifié  

-  tous les réductisols, car ils connaissent un engorgement permanent en eau à faible profondeur se marquant par des 
traits réductiques débutant à moins de 50 centimètres de profondeur dans le sol ; Ces sols correspondent aux classes 
VI c et d du GEPPA  

- Aux autres sols caractérisés par :  

i.  des traits rédoxiques débutant à moins de 25 centimètres de profondeur dans le sol et se prolongeant ou 
s'intensifiant en profondeur. Ces sols correspondent aux classes V a, b, c et d du GEPPA ;  

ii.  ou des traits rédoxiques débutant à moins de 50 centimètres de profondeur dans le sol, se prolongeant ou 
s'intensifiant en profondeur, et des traits réductiques apparaissant entre 80 et 120 centimètres de 
profondeur. Ces sols correspondent à la classe IV d du GEPPA  

 
Figure 4 : Classement des sols en fonction des caractères hydromorphiques (D’après GEPPA, 1981) 

2. Sa végétation, si elle existe, est caractérisée par :  

- soit des espèces identifiées et quantifiées selon la méthode et la liste d'espèces figurant à l'annexe 2. 1 de l’arrêté 
du 1er octobre 2009 complétée en tant que de besoin par une liste additionnelle d'espèces arrêtées par le préfet de 
région sur proposition du conseil scientifique régional du patrimoine naturel, le cas échéant, adaptée par territoire 
biogéographique ;  

- soit des communautés d'espèces végétales, dénommées " habitats ”, caractéristiques de zones humides, identifiées 
selon la méthode et la liste correspondante figurant à l'annexe 2. 2 de l’arrêté du 1er octobre 2009.  
 

Pour l’étude du sol, la méthode précise utilisée est celle décrite à l’annexe 1.2 de l’arrêté du 1er octobre 2009 
modifiant l’arrêté du 24 juin 2008. Elle vise principalement à déterminer les profondeurs d’apparition des traits 
réductiques ou rédoxiques des différents types de sols rencontrés sur la zone d’étude. La morphologie des sols est 
ensuite rapprochée du tableau du GEPPA 1981 (Classes d’Hydromorphie du Groupe d’Etude des Problèmes de 
Pédologie Appliquée). 

VII.2.2. METHODOLOGIE MISE EN ŒUVRE POUR LA RECHERCHE DE 
ZONES HUMIDES COMPENSATOIRES 
Afin de répondre aux prescriptions du SDAGE Loire Bretagne et du SAGE Elle-Isole-Laïta relatives à la proposition de 
mesures compensatoire équivalentes sur le plan fonctionnel, la méthode nationale d’évaluation des fonctions des 
zones humides développée par l’ONEMA a été mise en œuvre dans le ce dossier afin d’évaluer les fonctions des zones 
humides impactées et des zones de compensation. 

L’étude s’est déroulée selon les étapes suivantes : 

· Diagnostic des fonctions des zones humides impactées, lequel permet de caractériser les zones impactées 
et ainsi définir les besoins de compensation ;  

· Recherche de sites de compensation et définition des actions écologiques ; 

· Diagnostic des fonctions des sites de compensation retenus ; 

· Justification du respect des prescriptions du SDAGE Loire Bretagne : proximité géographique, 
additionnalité et équivalence. 

VII.2.2.1. METHODE NATIONALE D’EVALUATION DES FONCTIONS DES ZONES 
HUMIDES 

L’objectif de l’application de cette méthode est d’évaluer, d’une part, les évolutions des fonctions des zones humides 
impactées avant et après le projet d’aménagement, et d’autre part, les évolutions des fonctions des zones humides 
compensatoires avant et après mise en œuvre des actions écologiques. Une comparaison entre zone humide 
impactée et zone humide de compensation après action écologique peut ensuite être réalisée afin d’estimer si 
l’équivalence fonctionnelle est atteinte. 

La méthode nationale ONEMA permet d’évaluer trois grandes fonctions « vraisemblablement réalisées » par les zones 
humides, chacune déclinée en plusieurs sous-fonctions : 

· Fonctions hydrologiques : ralentissement des ruissellements, recharge des nappes, rétention des 
sédiments ; 
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· Fonctions biogéochimiques : dénitrification des nitrates, assimilation végétale de l’azote, adsorption / 
précipitation du phosphore, assimilation végétale des orthophosphates, séquestration du carbone ; 

· Fonctions d’accomplissement du cycle biologique des espèces : support des habitats, connexion des 
habitats.   

Le niveau d’expression des fonctions est déterminé suite à l’analyse d’indicateurs calculés à partir de données issues 
d’analyses géomatiques et de relevés de terrain. Ces indicateurs sont mesurés : 

· Au niveau du site évalué et dans son environnement proche. L’analyse de ces paramètres permet de 
déterminer la capacité de la zone humide à exprimer les fonctions. 

· A plus grande échelle sur différents périmètres (zone contributive, paysage, zone tampon) car les 
caractéristiques de l’environnement d’une zone humide ont une influence potentiellement importante 
sur les possibilités pour cette dernière à réaliser certaines fonctions. Ces résultats permettent de définir 
l’opportunité pour un site d’accomplir certaines sous-fonctions. 

Les différentes échelles d’analyse des fonctions sont les suivantes : 

· Le site : correspondant au site pour lequel les fonctions risquent d’être altérées ou susceptible de faire 
l’objet d’actions écologiques au titre de mesures de compensation ; 

· La zone contributive : étendue spatiale d’où provient potentiellement l’essentiel des écoulements 
superficiels et souterrains alimentant le site ; 

· La zone tampon : espace immédiatement au contact du site ayant un effet tampon sur les écoulements 
en provenance de la zone contributive ; 

· le paysage : zone dans laquelle des flux d’individus animaux ou végétaux ont potentiellement lieu entre 
le site et l’extérieur. 

 

 

Figure 1 : Représentation schématique des zones prises en compte pour évaluer les fonctions des zones 
humides (source : Guide de la méthode nationale d’évaluation des zones humides - Version 1.0 - 

Mai 2016) 

Les indicateurs mesurés dans le site et son environnement proche et à plus grande échelle sont présentés sur les 
figures ci-après. 

 

 

Figure 5 : Représentation simplifiée des indicateurs dans le site et des sous-fonctions correspondantes (source : Guide 
de la méthode nationale d’évaluation des zones humides - Version 1.0 - Mai 2016) 
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Figure 6 : Représentation simplifiée des indicateurs dans l’environnement du site et des sous-fonctions 
correspondantes (source : Guide de la méthode nationale d’évaluation des zones humides - Version 1.0 - Mai 2016) 

 

 

 

 

 

 

VII.2.2.2. COMPLEMENT AU DIAGNOSTIC FONCTIONNEL  

Un complément à la méthode nationale ONEMA a été développé par le CD 56 afin de présenter un score synthétique 
par fonction et sous fonction permettant de démontrer l’équivalence fonctionnelle de la compensation à l’échelle 

globale du projet. En effet, à l’issue de l’application de la méthode nationale ONEMA seule une analyse littérale par 
indicateur est possible. 

La méthode utilisée pour réaliser la synthèse globale est présentée en annexes. 

Cette synthèse est réalisée à partir des résultats obtenus dans la méthode nationale ONEMA pour les principaux 
indicateurs représentatifs des enjeux locaux et des impacts du projet.  

Pour chaque indicateur retenu, il a été procédé à une somme des pertes et des gains en valeurs absolues telle que le 
défini la méthode nationale ONEMA. 

Pour rappel : 
· PERTES = Valeur relative comprise entre 0 et 1 x surface du site impacté  

· GAINS = [Valeur relative comprise entre 0 et 1 x surface du site compensatoire AVANT restauration] - 
[Valeur relative comprise entre 0 et 1 x surface du site compensatoire APRÈS restauration] 

Au niveau des sous-fonctions, la synthèse des pertes et des gains a été réalisée en faisant la moyenne des valeurs 
absolue des indicateurs représentatifs de la sous-fonction.  

Au niveau fonctions, la synthèse des pertes et des gains a été réalisée en faisant la moyenne des pertes et des gains 
des sous-fonctions.  

Enfin, pour chaque fonction et sous-fonction, un ratio Gain/Perte a été calculé afin d’évaluer le niveau de 
compensation global de l’opération. 

Ø Choix des indicateurs 

Dix indicateurs ont été retenus pour la synthèse globale au regard des enjeux locaux du SAGE et des impacts du projet. 
Ils sont présentés dans le tableau suivant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 9 : Indicateurs retenus pour la synthèse globale  

Indicateurs Paramètre associé Interprétation simplifiée 
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Indicateurs 
retenus 
pour la 

synthèse 

Végétalisation 
du site 

Couvert végétal 
permanent 

…la proportion du site avec un couvert végétal 
permanent croît  

→ Capacité à retenir les sédiments et nutriments (N et P) 
accrue 

Couvert 
végétal 1 

Type de couvert végétal et 
éventuellement pratiques 

anthropiques associées 

… le couvert végétal tend vers un couvert herbacé 
(avec export de biomasse) et/ou arbustif et/ou arboré 

→ Capacité d’assimilation végétale des nutriments (N et 
P) accrue 

Couvert 
végétal 2 

Type de couvert végétal et 
éventuellement pratiques 

anthropiques associées 

… le couvert végétal tend vers un couvert arboré 
→ Capacité de séquestration du carbone accrue 

Rareté des 
rigoles 

Rigoles (profondeur < 0,3 
m) 

… la densité du réseau de rigoles décroît 
→ Capacité de rétention des flux hydro-sédimentaires, 

de recharge des nappes, d’assimilation végétale et 
rétention des nutriments (N et P) accrue 

Rareté des 
fossés 

Fossés (profondeur ≥ 0,3 m 
et < 1 m) 

… la densité du réseau de fossés décroît 
→ Capacité de rétention des flux hydro-sédimentaires, 

de recharge des nappes, d’assimilation végétale et 
rétention des nutriments (N et P) accrue 

Matière 
organique 

incorporée en 
surface 

Episolum humifère 

…l’épaisseur moyenne de l’épisolum humifère croît 
→ Capacité de rétention des sédiments, de 

dénitrification des nitrates, d’assimilation végétale de 
l’azote et de séquestration du carbone accrue 

Richesse des 
grands habitats Habitats EUNIS niveau 1 

… le nombre d’habitats EUNIS niveau 1 croît 
→ Capacité d’accueil pour la faune et la flore accrue 

Similarité avec 
le paysage 

Habitats EUNIS niveau 1 
dans le site et dans son 

paysage 

… la ressemblance entre la composition des habitats du 
site et celle du paysage croît 

→ Connectivité entre les habitats accrue 

Richesse des 
habitats Habitats EUNIS niveau 3 

… le nombre d’habitats EUNIS niveau 3 croît 
→ Capacité d’accueil pour la faune et la flore accrue 

Rareté de 
l'artificialisation 

de l'habitat 

Habitats EUNIS niveau 3 et 
type de communautés 

végétales associé 

… l’artificialisation des habitats est moins forte 
→ Capacité d’accueil pour la faune et la flore accrue 
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 ETUDE ACOUSTIQUE 

VII.3.1. CONTEXTE REGLEMENTAIRE 
Dans un contexte routier, les textes réglementaires en vigueur à ce jour sont : 

· L’article L571-9 du Code de l’Environnement, suite à la loi cadre n°92-1444 du 31 décembre 1992 relative 
à la lutte contre le bruit, 

· Les articles R571-44 à R571-52 du Code de l’Environnement (Codification des articles 1 à 10 de l’ancien 
décret n° 95-22 du 9 janvier 1995 relatif à la limitation du bruit des aménagements et des infrastructures 
de transports terrestres), 

· L’arrêté du 5 mai 1995 relatif au bruit des infrastructures routières, 

· La circulaire n° 97-110 du 12 décembre 1997 relative à la prise en compte du bruit dans la construction 
de routes nouvelles ou l’aménagement de routes existantes du réseau national. 

VII.3.1.1. LES INDICATEURS DE BRUIT  

La potentialité de gêne due au bruit d'une infrastructure de transports terrestres est caractérisée par des indicateurs 
qui prennent en compte les nuisances sonores des périodes représentatives de la gêne des riverains de jour et de 
nuit.  

Les indicateurs de gêne ainsi que les périodes à prendre en compte sont : 

· Pour la période diurne, le niveau de pression acoustique pondéré A pendant la période de 6 heures à 
22 heures (noté LAeq (6h-22h)) 

· Pour la période nocturne, le niveau de pression acoustique équivalent pondéré A pendant la période de 
22 heures à 6 heures (noté LAeq (22h-6h)) 

Définition : Le LAeq (Niveau sonore Equivalent pondéré A) correspond à la dose de bruit perçue (énergie acoustique 
cumulée) pendant une période donnée à un emplacement donné. Il s’exprime en décibels (dB) pondérés A (dB(A)). 
La pondération A est à un filtre de pondération prenant en compte le fait que l’oreille humaine n’est pas sensible de 
la même façon aux différentes fréquences (graves – mediums – aigus).  

 

VII.3.1.2. CAS D’UNE INFRASTRUCTURE NOUVELLE 

La conception, l'étude et la réalisation d'une infrastructure de transports terrestres doivent s'accompagner de 
mesures destinées à éviter des nuisances sonores excessives. 

L'arrêté précise les niveaux sonores limites pour la contribution du projet exprimés en LAeq(6h-22h) pour la période 
diurne et LAeq(22h-6h) pour la période nocturne. Les objectifs de niveaux sonores sont dépendants de la nature du 
bâti et de l'ambiance sonore préexistante comme l'indique le tableau suivant : 

 

Usage et nature des locaux Niveaux sonores admissibles pour la contribution du projet 
à 2 m devant les façades du bâti (en dB(A)) 

LAeq(6h-22h) LAeq(22h-6h) 

Logements en zone d'ambiance préexistante 
modérée 60 55 

Etablissement d'enseignement 60 / 

Etablissement de santé, de soins et d'action sociale 60 55 

Autre logement 65 60 

Bureaux en zone d'ambiance préexistante modérée 65 / 

 

Ainsi, nous nous préoccuperons, dans l'analyse de l'état initial, de déterminer les zones dites d'ambiance préexistante 
modérée ou non selon les critères indiqués dans le tableau ci-dessous. 

 

Bruit ambiant existant avant travaux (toutes sources) en dB(A) 
Ambiance sonore préexistante 

LAeq(6h-22h) LAeq(22h-6h) 

< 65 < 60 Modérée 

> 65 < 60 Modérée de nuit 

< 65 > 60 Non modérée 

> 65 > 60 Non modérée 

 

VII.3.1.3. CAS D’UNE MODIFICATION D’INFRASTRUCTUR E EXISTANTE 

La modification d’une infrastructure existante est considérée comme significative si elle est susceptible d’entraîner 
une augmentation des niveaux sonores de plus de 2 dB(A) entre les situations à terme sans aménagement et à terme 
avec aménagement. 

De plus, l’arrêté précise les niveaux sonores limites pour la contribution du projet exprimés en LAeq(6h-22h) pour la 
période diurne et LAeq(22h-6h) pour la période nocturne. Ces objectifs de niveaux sonores sont dépendants de la 
nature du bâti et de l’ambiance sonore préexistante due à l’ensemble des sources de bruit présentes. 

Le tableau ci-dessous présente les objectifs applicables aux logements en période diurne. Pour la période nocturne, 
les seuils sont à abaisser de 5 dB(A). 

Nature des 
locaux 

Ambiance sonore 
préexistante 

Contribution 
actuelle de la route 

étudiée 

Seuil à respecter pour la seule 
route après transformation 

Logements 
Modérée 

£ 60 dB(A) 60 dB(A) 

> 60 et £ 65 dB(A) Valeur de la contribution 
actuelle de la route 

Non modérée / 65 dB(A) 

 

Seules les habitations pour lesquelles la modification est significative doivent alors être protégées. 

Sur cette étude, le tronçon « Est » correspond à une modification d’infrastructure. 
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Carte 6 : Plan de situation du site de l’étude 

  

Projet de tracé 
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VII.3.2. METHODOLOGIE GENERALE DE L’ETUDE 

L'étude est basée sur une campagne de mesures "in situ" réalisée par le Cerema visant à quantifier les niveaux sonores 
actuels sur le site et ainsi à établir un état acoustique initial sur la zone d'étude. 

Les objectifs réglementaires sont définis à partir de l'analyse de l'état initial. 

Le site est ensuite modélisé à l’aide du logiciel CadnaA version 2019 qui permet de calculer la propagation acoustique 
d'une infrastructure routière et de prendre en compte les paramètres influents (relief, nature du sol, météo, bâti). 

VII.3.3. CAMPAGNE DE MESURES ACOUSTIQUES 
La campagne de mesures acoustique a été réalisée par le Cerema. Elle est présentée sous le rapport intitulé « Etudes 
acoustiques environnementales contournement de LE FAOUET » daté du 16/07/2018. 

Dans cette partie nous reprenons donc les résultats de cette campagne de mesures.  Elle a été réalisée en 6 points 
fixes de 24h, qui permettent un maillage sur l’ensemble du tracé envisagé pour la déviation. Le plan ci-dessous fait 
apparaître l’ensembles des points de mesures. 

 

Le tableau ci-après présente les niveaux de bruit LAeq mesurés (en dB(A)) : 

 

 

Pour chacun des points de mesure, les niveaux de bruit diurne et nocturne sont respectivement en deçà des seuils 
de 60 dB(A) et 55 dB(A), caractérisant ainsi une ambiance sonore modérée. 

Comme le maillage des points de mesures est suffisamment important, il est possible de considérer que l’ensemble 
de la zone d’étude correspond à une ambiance sonore modérée. Les objectifs réglementaires dans le cadre de la 
création de voie seront donc 60dB(A) de 6h à 22h et 55dB(A) sur la période nuit. 
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VII.3.4. SIMULATION ACOUSTIQUE  

VII.3.4.1. RECALAGE DU MODELE EN S ITUAT ION DE REFERENCE (2018) 

METHODOLOGIE DE SIMU LATION 
La situation projet est modélisée en 3D sous le logiciel CadnaA (version 2019) à partir du levé topographique fourni 
et complété par des relevés de terrain sur l’ensemble du site. Ce logiciel permet de modéliser la propagation 
acoustique des infrastructures de transport et de prendre en compte les paramètres influents pour la propagation 
(relief, nature du sol, météo, bâti). 

La topographie du site, les principales voies routières ont été numérisées à partir du levé topographique du site 
d’étude. 

Une fois la modélisation géométrique du site effectuée, la simulation de la propagation sonore est basée sur un 
algorithme de recherche des trajets acoustiques entre des sources de bruit (routes) et des évaluations de bâtiments. 
La puissance acoustique des voies de circulation est calculée à partir des caractéristiques du trafic supporté par 
chaque voie. 

Pour le trafic routier, on considère le trafic horaire de véhicules légers et poids lourds sur les périodes diurne et 
nocturne et la vitesse de circulation. 

Les hypothèses météorologiques de long terme prises en compte correspondent à la station de Nantes. Ces 
hypothèses sont définies sur les périodes réglementaires conformément aux données qui figurent dans la NMPB08. 
Ces données sont présentées dans le tableau suivant : 

  

NB : Le choix de la station dans le logiciel de simulation est associé à une base de données limitées. Notons que la 
sensibilité de ce paramètre est faible, notamment pour des habitations situées à proximité d’une source de bruit (en 
l’occurrence une voie routière). 

Les calculs acoustiques sont conduits en application de la méthode normalisée NMPB2008 (Nouvelle Méthode de 
Prévision du Bruit) qui intègre les effets météorologiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

HYPOTHESES DE MODELISATION DES SOU RCES DE TRANSPORTS 
Les données de trafics routiers sont issues des trafics moyens journaliers (TMJA) et des pourcentages de poids 
lourds fournis par le département du Morbihan. Nous les avons convertis en trafic moyen horaire sur les périodes 
6h-22h et 22h-6h. Pour cette conversion nous avons suivi la note 77 du guide du SETRA en considérant les routes 
comme des routes interurbaines à fonction régionale. 

Le tableau ci-contre présente les trafics routiers retenus pour la situation initiale en termes de Trafics Moyens 
Journaliers Tous Véhicules et Poids-Lourds. 

 

  
ID TMJA TV %PL TMH                

6h-22h 
TMH      

22h-6h 
%PL          

6h-22h 
%PL          

22h-6h 

RD782ouest 2037 5.1 119 18 4.8 8.0 

Rd790 sud Gohlen 1406 5.6 82 12 5.3 8.9 

RD790 sud 1745 6.5 102 15 6.2 10.3 

RD782 est  2721 2.9 160 23 2.7 4.7 

RD769 B7 4446 11.5 260 40 10.9 17.6 

Vc11 569 7.6 33 5 7.2 11.8 

RD790 sud 

RD769 

RD782 

RD790 sud 
Gohlen 

VC11 

D782 
ouest 
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VALIDATION  DU  MODELE CADNA 
Le recalage du modèle est effectué sur la base des résultats de mesure aux points fixes.  

Le tableau suivant présente les écarts constatés arrondis au ½ dB(A) près entre les résultats de mesures et ceux de 
calculs. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Préalablement à l'analyse de ces résultats, rappelons que : 

Le manuel du Chef de Projet relatif au bruit et études routières co-édité par le SETRA et le CERTU en octobre 2001 
indique la précision acceptable en usage normal. Pour un logiciel comme CADNA, cette précision est de ± 2 dB(A) pour 
des sites simples ou à proximité des voies (moins de 100m) et est de ± 4 dB(A) pour des sites complexes ou à distance 
des voies (plus de 100 m où les résultats peuvent être influencés par les conditions météorologiques). 

Dans le cas présent, les écarts constatés entre les résultats de mesures et ceux de calculs ne dépassent pas 2 dB(A). 
Sauf pour les points PF6 et PF7 ; sur ces deux points il n’y a pas eu de comptage sur la voie la plus proche, c’est la 
raison pour laquelle les niveaux sont inférieurs aux niveaux mesurés. 

Dans ces conditions, le modèle CadnaA peut donc être considéré comme représentatif et valide pour la suite de 
l'étude. Une fois l'opération de validation réalisée, le logiciel permet alors de faire varier les paramètres influant sur 
l'émission du bruit (données de trafic pour différents horizons avec des conditions de circulation et de vitesse usuelles) 
et d'évaluer alors les niveaux sonores résultant des circulations de transport terrestre en façade du bâti. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Réf. 
Niveaux Mesurés  Niveaux Calculés  Ecart calcul - mesure 

LAeq              
6h-22h 

LAeq         
22h-6h 

LAeq              
6h-22h 

LAeq         
22h-6h 6h-22h 22h-6h 

PF1 49.1 39.5 47.2 40 -1.9 0.5 

PF3 50 38 49.2 39.9 -0.8 1.9 

PF4 49.1 40 49.1 39.8 0 -0.2 

PF5 50.2 43.7 39.7 32.7 -10.5 -11 

PF6 51.5 43.2 40.7 33.1 -10.8 -10.1 

PF7 53.3 44.1 52.7 45.1 -0.6 1 
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VIII. LIMITES DE L’EVALUATION ET DIFFICULTES 
RENCONTREES 
La réglementation en matière de protection de l’environnement est en constante évolution et nécessite une 
adaptation régulière du contenu de l’étude d’impact. Ce travail nécessite d’assurer une veille réglementaire assidue 
afin que l’étude d’impact réponde aux exigences en vigueur lors de sa réalisation. Le bureau d’étude AEPE-Gingko a 
assuré cette veille réglementaire avec tout le sérieux nécessaire et a adapté ses méthodes d’investigation au fur et à 
mesure des évolutions réglementaires. 

La principale difficulté réside dans le fait que, bien souvent, des textes réglementaires, schémas d’orientation (…) sont 
en préparation, voire proche de leur validation, sans pour autant être entrés en vigueur ou devenus opposables avant 
le dépôt de l’étude d’impact. Conscient de cette difficulté, la démarche du bureau d’étude AEPE-Gingko a consisté à, 
d’une part prendre en compte les documents opposables qui s’imposent à tout projet d’aménagement, d’autre part 
faire une analyse prospective basée sur les textes et documents d’orientation, lorsque leur contenu provisoire était 
accessible. 

Au niveau de l’approche cartographique, le croisement des données transmises avec la localisation du projet a permis 
de mettre en évidence des éventuelles imbrications et d’évaluer, à partir de là, les impacts du projet. Compte tenu de 
la précision nécessaire pour le plan des travaux, les relevés nécessaires ont été réalisés par un géomètre. 

Concernant les impacts acoustiques, les difficultés concernent notamment l’organisation pour la pose des sonomètres 
chez les particuliers qui doivent donner leur accord pour pénétrer sur leur propriété et être présents lors de leur 
installation.  

Concernant le paysage, les difficultés sont de plusieurs ordres. Compte tenu de l’étendue de l’aire d’étude éloignée, 
une analyse très détaillée de tous les secteurs depuis lesquels il est possible de percevoir le projet est peu réaliste. 
L’analyse « fine » du relief et de l’occupation des sols ne peut par conséquent concerner que quelques secteurs précis, 
les secteurs les plus sensibles car remarquables ou très fréquentés. 

L’évaluation de l’impact du projet sur l’identité et sur les caractéristiques du paysage concerné peut être appréhendée 
à partir de l’analyse des corrélations entre celles-ci et le projet. Cette évaluation, même si elle s’appuie sur ces 
données objectives, ne pourra pas intégrer les dimensions subjectives liées à chaque individu, à sa perception du 
territoire, à sa culture… 
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PARTIE 3 -  ETAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT 
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IX. MILIEU PHYSIQUE 

 CONTEXTE CLIMATIQUE  
Les données présentées ci-après sont issues des données de Rostrenen (sources Météo Climat) qui sont 
représentatives pour la commune de Le Faouët située à environ 30 km. 

IX.1.1. PRECIPITATIONS 
Le site d’étude est localisé sur la façade nord-ouest -atlantique française. Le secteur est globalement arrosé du fait de 
la récurrence des entrées maritimes issues des flux de nord-ouest. Ainsi la pluviosité est relativement régulière sur 
l’année et importante (de l’ordre de 1099 mm par an). Les précipitations les plus élevées se manifestent d’octobre à 
février (moyennes mensuelles supérieures à 100 mm) avec un pic sur le mois de décembre. Les mois d’été sont moins 
pluvieux, la moyenne mensuelle minimale étant enregistrée en juin avec environ 50 mm. 

Tableau 10 : La moyenne des précipitations mensuelles entre 1971 et 2014 (Météo Climat) 

Mois jan. fév. mars avril mai juin juil. août sep. oct. nov. déc. année 

Précipitations (mm) 129,6 106,4 91 76,6 81,2 52,1 59,7 58,7 79,4 113,5 115,7 136,1 1100 

IX.1.2. TEMPERATURES 
Du fait de la présence proche de l’océan atlantique qui joue un rôle de régulateur thermique, les températures sont 
relativement douces tout au long de l’année. La moyenne annuelle est de 10,6°C. L’hiver est assez peu marqué (2,7°C 
de température mensuelle moyenne minimale en janvier) et l’été est doux (21,3°C de température mensuelle 
moyenne maximale pour le mois d’août). 

Tableau 11 : La moyenne des températures mensuelles en °C entre 1971 et 2014 (Météo Climat) 

Mois jan. fév. mars avril mai juin juil. août sep. oct. nov. déc. 

Température 
minimale 

2,7 2,6 3,8 4,9 7,8 10,3 12,3 12,4 10,7 8,4 5,3 3,4 

Température 
maximale 

7,4 8,2 10,6 12,7 15,9 19 21,2 21,3 18,8 14,8 10,7 8,2 

Température 
moyenne 5,1 5,4 7,2 8,8 11,9 14,6 16,8 16,9 14,7 11,6 8 5,8 

IX.1.3. ENSOLEILLEMENT 

La durée annuelle d’ensoleillement varie en France métropolitaine entre 1 500 et 2 900 h. Le site d’étude dispose 
d’un ensoleillement moyen de 1 554 h par an ce qui le place dans la fourchette basse à l’échelle du territoire français. 
Par ailleurs, l’ensoleillement est très nettement concentré sur la période d’avril à septembre avec une moyenne 
mensuelle de plus de 150 h, soit environ 5h de soleil par jour. À contrario les mois d’hiver sont très peu ensoleillés : 
60 heures de soleil en moyenne pour les mois de décembre et janvier, soit environ 2 h d’ensoleillement par jour. 

Tableau 12 : La moyenne d’ensoleillement mensuel entre 1971 et 2014 (Météo Climat) 

Mois jan. fév. mars avril mai juin juil. août sep. oct. nov. déc. 

Ensoleillement 
(h) 

60,9 78,9 117 157,8 177,5 191,1 189,4 179,6 158,9 107,2 75,3 60,8 

IX.1.4. JOURS DE GEL 
La situation de la zone d’étude dans un climat breton doux régulé par la masse de l’océan atlantique proche induit un 
nombre de jour de gel relativement limité. Les fortes gelées (température inférieure à 5°C) sont recensées moins de 
2 jours par an en moyenne. Elles se concentrent particulièrement sur les mois de décembre, janvier et février. Les 
températures de grand froid (inférieure à -10°C) sont quant à elles anecdotiques (0,16 jour par an). 

Tableau 13 : Les moyennes mensuelles de jours de gelées recensés entre 1971 et 2014 (Météo Climat) 

Mois jan. fév. mars avril mai juin juil. août sep. oct. nov. déc. Année 

Gelée (Tn<=0°C) 7,4 6,8 3,6 1,5 0 0 0 0 0 0 2,1 6,6 28,16 

Forte Gelée 
(Tn<=-5°C) 

1,0 0,7 0,1 0 0 0 0 0 0 0 0,1 0,3 2,16 

Grand Froid 
(Tn<=-10°C) 

0,1 0,1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0,16 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Millim%C3%A8tre
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IX.1.5. ORAGES 

 

Carte 7 : La densité de foudroiement annuel au km² en France (source Météorage) 

La Bretagne est la région française offrant la moins importante densité de foudroiement du territoire français avec 
une moyenne de l’ordre de 0,3 impacts de foudre au sol par km² et par an. 

IX.1.6. VENTS 
Les vents sont présents toute l’année ; la moyenne annuelle (vent moyenné sur 10 mn) à une altitude de 10 m sur la 
station de Saint-Brieuc est de 4,7 m/s. Le maximum est relevé au mois de janvier et le minimum au mois d’août. 

Tableau 14 : La vitesse du vent moyennée sur 10 mn en m/s entre 1986 et 2000 (Météo France) 

Mois jan. fév. mars avril mai juin juil. août sep. oct. nov. déc. 

Vitesse en m/s 5,7 5,6 5,1 5,1 4,4 4,2 4,0 3,7 4,2 4,7 4,9 5,4 

 

Figure 7 : La rose des vents de la station de Rostrenen (Météo France) 

Les données de la station météorologique de Rostrenen, située à 35 kilomètres à l’ouest du projet dans le 
département des Côtes-d’Armor, permettent d’illustrer la direction dominante du vent. Celle-ci est globalement 
d’orientation sud-ouest/nord-est avec des vents faibles provenant essentiellement du nord-ouest et des vents 
moyens/forts provenant essentiellement du sud-ouest. 

 

Le climat local se situe dans un contexte océanique qui génère des précipitations relativement 
importantes et des températures douces tout au long de l’année. L’ensoleillement est faible et les gelées 
très limitées. Les vents dominants sont d’axe sud-ouest/nord-est avec une prépondérance des entrées 
de sud-ouest pour les vents forts. 

Les conditions climatiques ne présentent pas de sensibilité particulière dans le cadre du projet. 
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 TOPOGRAPHIE ET RELIEF 

IX.2.1. CONTEXTE TOPOGRAPHIQUE GENERAL 
L’aire d’étude éloignée sur projet s’étend à 5 km autour du fuseau dans lequel sont envisagées les variantes de tracé.  
Le secteur se caractérise par un relief très vallonné en raison d’un réseau hydrographique dense formé par les vallées 
encaissées de l’Inam (ou Stêr Laër) et de l’Aër, qui rejoignent la vallée de l’Ellé au niveau des communes de 
Lanvénégen et Meslan. 

La partie sud de l’aire d’étude éloignée (AEE) est concernée par un relief situé entre 30 m NGF pour le lit des cours 
d’eau et 70 à 110 m d’altimétrie en bord de coteaux. Les points plus hauts présentent une altimétrie plus élevée 
d’environ 135 m à 150 m NGF.  

Les parties nord et ouest de l’aire d’étude éloignée (AEE), présentent des collines d’une altimétrie plus importante :  

· Une altimétrie entre 150 m et 200 m NGF au nord du bourg de Le Faouët et qui s’accentue en direction 
du nord de l’AEE,  

· Une altimétrie entre 150 m et 200 m NGF à l’ouest de l’AEE sur la commune de Langénéven, en direction 
de Guiscriff du bourg de Le Faouët et qui s’accentue en direction du nord de l’AEE,  

 

 

Carte 8 : Relief et hydrographie de l'aire d'étude éloignée 
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IX.2.2. CONTEXTE TOPOGRAPHIQUE DU SITE 

Le contexte topographique est largement décrit dans le chapitre consacré à l’analyse paysagère du site. 

A l’échelle de l’aire d’étude rapprochée, les différence altimétrique sont marquées. 

Les plateaux présentent une altitude de l’ordre de 100 m NGF, et 145 m au nord de l’aire d’étude au niveau des zones 
bâties de Le Faouët.  

Les plus fortes pentes sont observées au niveau du vallon très encaissée de l’Inam à l’ouest du fuseau notamment au 
niveau du Moulin Baden. L’altimétrie est comprise entre 27 m et 70 m NGF en fond de vallon sur ce cours d’eau. 

L’aire d’étude immédiate est par ailleurs traversé par plusieurs cours d’eau intermittents qui créent des microvallons 
et des vallonnements nombreux avec une  variation altimétrique d’une trentaine de mètres entre les points plus hauts 
et les points plus bas, les pentes étant plus douces sur ces secteurs.  

Ce chevelu hydrographique crée des vallonnements importants à l’échelle du site d’étude. 

Le profil vallonné de ce territoire implique un enjeu moyen, et relativement contraignant à l’ouest du 
fuseau qui nécessite une prise en compte particulière dans l’élaboration des solutions de tracés 
envisagés. 

 

 

 

Carte 9 : relief et hydrographie de l'aire d'étude rapprochée et du fuseau d’étude 
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 GEOLOGIE  

IX.3.1. CONTEXTE GEOLOGIQUE GENERAL 
La zone d’étude est située au sein du grand domaine géologique varisque ou hercynien de Bretagne centrale (360 
millions d’années). 

Le secteur est essentiellement constitué de roches sédimentaires déformées en schistes peu à pas métamorphiques. 
Les dépôts les plus anciens datent du Protérozoïque supérieur (570 millions d’années, les fameux schistes du 
Briovérien) et proviennent de l’érosion de la chaîne cadomienne située au Nord (Chantraine et al., 1988 ; Le Corre et 
al., 1991). 

L’aire d’étude éloignée est essentiellement constitué de formations de roches de la chaine hercynienne, à savoir des 
roches métamorphiques (Gneiss) au nord de l’aire d'étude éloignée, et des roches magmatiques (Granites) en partie 
sud de l’aire d'étude éloignée.  

 

 

 

 

Carte 10 : Carte lithologique simplifiée 
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IX.3.2. COUCHES GEOLOGIQUES DU SITE 

A une échelle plus rapprochée, la feuille géologique n°348 PLOUAY (BRGM) apporte les éléments de connaissances 
sur la géologie du site bien que proche de l'océan, est essentiellement continentale ; située pour partie en Cornouaille 
(Kerne) sud-orientale dans le département du Finistère (Penn-ar-Bed), elle s'étend cependant et principalement, sur 
le sud-ouest du département du Morbihan. Les principales localités, outre Plouay, sont Quimperlé (Kemperle) au Sud-
Ouest et Le Faouët au Nord-Ouest. 

Le fuseau d’étude est essentiellement concerné par des collines de roche granitique alternant avec des vallées 
couvertes de formations superficielles d’alluvions le long des cours d’eau qui traversent le secteur. 

Les vallées des cours d'eau permanents comportent généralement des épaisseurs plurimétriques d'alluvions avec 
localement, tel aux « Roches du Diable », des chaos de boules résiduelles de granites. Ces dépôts sont discontinus 
lorsque les cours d'eau entaillent des gorges étroites dans les granites. Les alluvions dérivent du démantèlement des 
formations superficielles et du socle sain, ce sont des dépôts argilo-sableux à cailloutis et galets de quartz et de 
granites. 

 

Le fuseau d’étude est essentiellement concerné par des roches granitiques alternant avec des 
formations alluviales. La géologie du site ne présente pas d’enjeu particulier pour le projet.  

 

 

Carte 11 : Carte géologique de l'aire d'étude immédiate 
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 PEDOLOGIE 
Source :  Bureau d’étude Pierre & eau d’après : Unités cartographiques des sols, UMR 1069 SAS INRA - Agrocampus Ouest. 

IX.4.1. DELIMITAT ION DES UNITES GEOMORPHOLOGIQUES 
Les unités géomorphologiques de l’aire d’étude appartiennent au domaine varisque septentrional de Bretagne 
centrale. Le sous-sol est constitué en grande partie du Granite de Saint-Fiacre. L’extrémité Nord du Fuseau ainsi que 
l’agglomération de Le Faouët repose sur des Micaschistes (Briovérien). Le relief du secteur d’étude est modelé par la 
fracturation du socle granitique et l’action de l’eau (érosion).   

Le croisement des informations disponibles sur le département (géologie, relief, géomorphologie, occupation du sol, 
données pédologiques) a permis de délimiter les pédopaysages du Morbihan.  Chaque unité cartographique des sols 
est définie comme une portion de paysage dans laquelle les facteurs de genèse des sols (matériau parental, 
morphologie, climat, occupation du sol) sont homogènes. Cette couche d'information fait partie du Référentiel 
régional pédologique (1/250 000). 

Sur le fuseau, trois Unités cartographiques des sols sont identifiés :  

· Vallées alluviales : rivière de l’Inam et ruisseau de Park Charles ; 

· Versant à pentes moyenne à forte sur gneiss et micachiste : extrémité Nord du fuseau 

· Versant à pentes moyenne à forte sur granit : quasi-totalité du fuseau 

La carte ci-après représente la répartition géographique des Unités cartographiques des sols sur le fuseau retenu.   

 

 
Carte 12 : Unités cartographiques des sols 
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 RISQUES NATURELS 
L’étude des risques naturels s’est concentrée sur la commune de Le Faouët, concernée par l’aire d’étude immédiate 
du projet susceptible d’accueillir des aménagements liés au projet. Les principaux risques naturels répertoriés sur ces 
communes par le site www.prim.net sont listés ci-après. 

Tableau 15 : les principaux risques recensés sur les communes de l’aire d’étude immédiate 

Commune Type de risques 

Le Faouët 

Inondation 

Mouvement de terrain - Tassements différentiels 

Phénomènes météorologiques - Tempête et grains (vent) 

Séisme  Zone de sismicité : 2 

IX.5.1. ARRETES DE RECONNAISSANCE DE CATASTROPHE NATURELLE 
Entre 1987 et 2014, sept évènements naturels ont donné lieu à un arrêté de catastrophe naturelle sur la commune 
de Le Faouët (Base de données Gaspar). 

Tableau 16 : Les arrêtés de reconnaissance de catastrophe naturelle sur la commune de Le Faouët 

Type de catastrophe Début Fin Date arrêté 

Inondations, coulées de boue 
et mouvements de terrain 

25/12/99 29/12/1999 29/12/1999 

Inondations et coulées de 
boue 

17/01/1995 31/01/1995 06/02/1995 

11/12/2000 13/12/2000 21/12/2000 

05/01/2001 05/01/2001 12/02/2001 

23/12/2013 24/12/2013 31/01/2014 

24/07/2014 24/07/2014 02/10/2014 

Tempête 5/10/1987 16/10/1987 22/10/1987 

Ces phénomènes concernent les risques suivants, traités plus loin individuellement : 

· Inondations,  

· coulées de boue  

· Mouvements de terrains 

· Tempête 

 

 

IX.5.2. RISQUE SISMIQUE 

Le zonage sismique de la France est défini par le décret n°2010-1255 du 22 octobre 2010. Il découpe la France en 5 
zones de sismicité croissante en fonction de la probabilité d’occurrence des séismes (articles R.563-1 à R.563-8 du 
Code de l’environnement modifiés par les décrets n°2010-1254 du 22 octobre 2010 et n°2010-1255 du 22 octobre 
2010, ainsi que par l’arrêté du 22 octobre 2010). 

Zonage Aléa sismique Règle de construction 

Zone 1 Très faible Pas de prescription parasismique particulière 
pour les bâtiments à risque normal 

Zone 2 Faible 
Règles de construction parasismiques 

applicables aux nouveaux bâtiments, et aux 
bâtiments anciens dans des conditions 

particulières 

Zone 3 Modéré 

Zone 4 Moyen 

Zone 5 Fort 

 

Carte 13 : le zonage sismique en vigueur  

La zone d’étude est répertoriée en tant que zone de sismicité 2, à risque faible. Ainsi, à Le Faouët, des évènements 
sismiques sont régulièrement ressentis, d’intensité moyenne, entre IV et VII sur une échelle de I non ressentis à XII 
pratiquement tous les bâtiments sont détruits : I : Non ressenti ; II : A peine perceptible ; III : Ressenti par certains ; IV 
: Ressenti par la plupart, objets vibrent ; V : Frayeur, chutes d'objets ; VI : Dégâts légers (fissuration plâtres) ; VII : 
Dégâts (chutes cheminées, fissures murs) ; VIII : Dégâts importants (effondrements murs) ; IX : Destructions ;  X et + : 
Catastrophe 

http://www.prim.net/
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=?cidTexte=JORFTEXT000022941706&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=3F46EFBB859559DB9DDB308ADCAA00A3.tpdjo04v_3?cidTexte=JORFTEXT000022941731&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=3F46EFBB859559DB9DDB308ADCAA00A3.tpdjo04v_3?cidTexte=JORFTEXT000022941731&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=37C0052CBE1232A62F4B50A7868AE36D.tpdjo04v_3?cidTexte=JORFTEXT000022941755&dateTexte=&oldAction=rechJO&categorieLien=id
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Le dernier séisme répertorié remonte à janvier 1959. Il s’agit d’un séisme d’intensité VI à VII.  

La commune de Le Faouët n’est pas soumise à un PPRN Séisme.  

Ce risque n’a pas d’enjeu vis-à-vis de projet. En effet, les prescriptions constructives liées à ce niveau 
de sismicité s’appliquent aux bâtiments principalement, et à certains ouvrages. 

IX.5.3. RISQUE DE MOUVEMENTS DE TERRAIN 
Un mouvement de terrain est un déplacement plus ou moins brutal d’une partie du sol ou du sous-sol. Le sol est 
déstabilisé pour des raisons naturelles (la fonte des neiges, une pluviométrie anormalement forte…) ou occasionnées 
par l’homme : déboisement, exploitation de matériaux ou de nappes aquifères… Il est fonction de la nature et de la 
disposition des couches géologiques. Un mouvement de terrain peut prendre la forme d’un affaissement ou d’un 
effondrement, de chutes de pierres, d’éboulements, ou d’un glissement de terrain. 

D’après la base de données, Géorisques, aucun mouvement de terrain n’a été recensé sur la commune de Le Faouët. 

IX.5.4. RISQUE LIE AUX CAVITES 

Une cavité souterraine désigne en général un « trou » dans le sol, d’origine naturelle ou occasionné par l’homme. La 
dégradation de ces cavités par affaissement ou effondrement subite, peut mettre en danger les constructions et les 
habitants. 

D’après le site http://www.georisques.gouv.fr, il n’y a aucune cavité recensée sur la commune de Le Faouët.  

IX.5.5. RISQUE DE RETRAIT-GONFLEMENT DES ARGILES 
La consistance et le volume des sols argileux se modifient en fonction de leur teneur en eau : 

· Lorsque la teneur en eau augmente, le sol devient souple et son volume augmente. On parle alors de 
« gonflement des argiles ». 

· Un déficit en eau provoquera un asséchement du sol, qui devient dur et cassant. On assiste alors à un 
phénomène inverse de rétractation ou « retrait des argiles ». 

Un « aléa fort » signifie que des variations de volume ont une très forte probabilité d’avoir lieu. Ces variations peuvent 
avoir des conséquences importantes sur le bâti (comme l’apparition de fissures dans les murs) et les constructions. 

Les données et cartes éditées par le l'État ont pour but de délimiter toutes les zones qui sont a priori sujettes au 
phénomène de retrait-gonflement d’argiles et de hiérarchiser ces zones selon un degré d’aléa croissant. Les zones où 
l’aléa retrait-gonflement est qualifié de fort, sont celles où la probabilité de survenance d’un sinistre sera la plus 
élevée et où l’intensité des phénomènes attendus est la plus forte. Dans les zones où l’aléa est qualifié de faible, la 
survenance de sinistres est possible en cas de sécheresse importante mais ces désordres ne toucheront qu’une faible 
proportion des bâtiments (en priorité ceux qui présentent des défauts de construction ou un contexte local 
défavorable, avec par exemple des arbres proches ou une hétérogénéité du sous-sol). Les zones d’aléa moyen 
correspondent à des zones intermédiaires entre ces deux situations extrêmes. Quant aux zones où l’aléa est estimé a 

priori nul, il s’agit des secteurs où les cartes géologiques actuelles n’indiquent pas la présence de terrain argileux en 
surface. 

D’après la carte d’aléa retrait et gonflement des argiles (échelle de validité : 1/50 000ème) présentée ci-après, l’aléa 
sur la zone d’étude est considéré comme globalement « moyen » sur les secteurs traversés par un cours d’eau et 
« nul » sur le reste du territoire. 

 

 

Carte 14 : Risque de retrait-gonflement des argiles dans le secteur de l’AER 

 

 

 

http://www.georisques.gouv.fr/
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IX.5.6. RISQUE D’INONDATION  

Selon le site http://www.georisques.gouv.fr/, 25 évènements historiques d'inondations sont identifiés dans le 
département du Morbihan. 

D’après les données géologiques du BRGM, le risque d'inondation est relativement important dans la partie basse de 
certaines vallées alluviales où sont parfois implantées des usines ; sur le territoire de la feuille on peut ainsi noter des 
zones sensibles comme le Nord de Quimperlé dans la vallée de l'isole, la zone de Guernalez au Sud du Faouët dans la 
vallée de l'Inam, et la zone industrielle de Guerlédan au Sud-Est du Faouët dans la vallée de l'Ellé. 

D’après la plateforme Géorisques.gouv.fr, la commune de Le Faouët :  

· N’est pas exposée à un territoire à risque important d’inondation (TRI), 

· Est recensée dans un atlas des zones inondables (AZI) : « AZI hydrogéomorpho. ELLE INAM » pour l’aléa 
Inondation - Par une crue à débordement lent de cours d’eau, 

· Fait l’objet d'un programme de prévention (PAPI) 56DREAL20160001 - PAPI LAÏTA pour l’aléa, Inondation 
- Par submersion marine, Inondation - Par une crue à débordement lent de cours d’eau signé le 
20/10/2016 

· N’est pas soumise à un PPRN inondation. 

Sur la carte ci-après, les extrait des cartographies de l’atlas des zones inondables de l’Ellé et l’Inam ont été représentés 
sur la carte ci-après. 

· A l’ouest de l’aire d’étude rapprochée traverse l’Inam. Une fiche repère de crue est disponible pour l’Inam 
(fiche 05) cette fiche indique qu’il y a eu 3 inondations de puis 1965, et que la dernière crue de 2000 a 
impliqué une montée des eaux à  1 m d’eau dans la cours au niveau du lieu-dit de Moulin Baden et dans 
la cave de la maison. 

· A l’est de l’aire d’étude rapprochée traverse l’Ellé. Une fiche repère de crue est disponible pur l’Ellé (fiche 
11) cette fiche indique par témoignage que la dernière crue de 2000 a impliqué une montée des eaux 
jusqu’au mini-golf du Camping de Beg er Roch. 

Le fuseau retenu est situé en dehors des limites de lit majeur de ces cours d’eau, mis-à-part au niveau de la partie 
sud-ouest du fuseau, qui intersecte la limitation du lit majeur du cours d’eau.  

 

 

Carte 15 : Zones inondables de l'Ellé et L'Inam au sein de l'AER 

http://www.georisques.gouv.fr/
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IX.5.7. RISQUE DE REMONTEE DE NAPPES 

La carte proposée pour la métropole et la Corse permet de localiser les zones où il y a de fortes probabilités d’observer 
des débordements par remontée de nappe. Cependant, la qualité de l’information n’est pas homogène et varie 
suivant la géologie, le relief et le nombre de points disponibles lors de l’interpolation. Une estimation de la fiabilité 
des résultats a été réalisée en s’appuyant sur différents critères : fiabilité du Modèle Numérique de Terrain et fiabilité 
des données eaux souterraines. La carte réalisée ne devra pas être exploitée à une échelle supérieure au 
1/100 000ème. 

Au regard des incertitudes liées aux cotes altimétriques, il a été décidé de proposer une représentation en trois classes 
qui sont : 

·  « zones potentiellement sujettes aux débordements de nappe » : lorsque la différence entre la cote 
altimétrique du MNT et la cote du niveau maximal interpolée est négative ; 

·  « zones potentiellement sujettes aux inondations de cave » : lorsque la différence entre la cote 
altimétrique du MNT et la cote du niveau maximal interpolée est comprise entre 0 et 5 m ; 

·  « pas de débordement de nappe ni d’inondation de cave » : lorsque la différence entre la cote 
altimétrique du MNT et la cote du niveau maximal interpolée est supérieure à 5 m. 

Comme l’illustrent les deux cartes ci-après, les secteurs potentiellement concernés par le risque de remontée de 
nappe sont la vallée de l’Inam à l’ouest du fuseau d’étude et le secteur nord-est du fuseau, à proximité de la vallée de 
l’Ellé. Ces remontés de nappe sont liées à la nappe alluviale du ruisseau de Park Charles. 

 

 

 

 

Carte 16 : Risque de remontées de nappes  
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Carte 17 : Risque de remontées de nappes  
Note : Attention l’échelle présentée sur cette carte n’est pas conforme à l’échelle à laquelle l’information est utilisable. Cette carte zoomée 
permet simplement de repérer les secteurs de l’aire d’étude potentiellement concernés par la remontée de nappes.  

 

 

L’analyse des risques naturels a permis de mettre en évidence un seul enjeu vis-à-vis du projet : 

- La nappe est susceptible de remonter en partie ouest du projet au niveau de la vallée de l’Inam, et sur 
le quart nord-est du fuseau d’étude, autour de la vallée de l’Ellé et de ses cours d’eau affluents 
également. 
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X. MILIEU AQUATIQUE 

 EAUX SUPERFICIELLES 
Réalisé par le bureau d’étude Aménagement Pierre & eau. 

Sources : IGN, SCAN 25 ; Agence de l’Eau Loire-Bretagne ; Syndicat Mixte Ellé Isole Laïta ; Fédération de Pêche du Morbihan ; Bretagne Grands 
Migrateurs 

X.1.1. CONTEXTE HYDROGRAPHIQUE 

Le réseau hydrographique du secteur d’étude est représenté sur les deux cartes de la partie Relief ci-avant. 

X.1.1.1. CONTEXTE HYDROGRAPHIQUE GENERAL  

L’aire d’étude éloignée fait partie du grand bassin versant hydrographique du SAGE Ellé-Isole-Laïta.  

Plus spécifiquement, la zone d’étude est implantée sur deux masses d’eau :  

· Masse d’eau FRGR0079 : « L'Ellé et ses affluents depuis la source jusqu’à la confluence avec l’Aer » 

· Masse d’eau FRGR0090 : « L'Inam et ses affluents depuis la source jusqu’à la confluence avec l’Ellé »  

 

X.1.1.2. CONTEXTE HYDROGRAPHIQUE DU FUSEAU D’ETUDE 

Cf. Carte du réseau hydrographique – ci-après 

La partie est du fuseau d’étude appartient au bassin-versant de l’Ellé et plus précisément au sous bassin-versant du 
ruisseau de Park Charles. 

La partie Ouest du fuseau d’étude fait partie du bassin-versant de l'Inam et ses affluents. 

A l’échelle de l’aire d’étude rapprochée, les principaux cours d’eau qui s’écoulent sont : 

· Le ruisseau de Park Charles et ses affluents. Ce ruisseau intermittant s’écoulant d’ouest en est au niveau 
de la limite nord du fuseau d’étude. Ce ruisseau draine la quasi-totalité de l’agglomération de Le Faouët 
et rejoint l'Ellé à Prad Pont Uzet, au Sud de Moulin Berzen. 

· L’Ellé à l’est, via un écoulement intermittant au niveau du lieu-dit « Beg Er Roc’h ». 

· L’Inam à l’ouest de l’aire d’étude, et deux de ses affluents intermittant l’alimentant 

 

 

 

Carte 18 : Masses d’eau par sous-bassins 
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Carte 19 : Réseau hydrographique 

 

 
 

X.1.1.3. LES COURS D’EAU DU FUSEAU D’ETUDE 

Une étude hydromorphologique a été réalisée en 2021. Elle est présentée en annexe 12 (tome 2).  

L’ELLE 
L'Ellé est un cours d'eau naturel et un estuaire non navigable de 75,96 km. Il prend sa source dans la commune de 
Glomel et rejoint la rivière la Laïta à l’interface entre les départements du Morbihan et du Finistère, et qui se jette 
dans l’océan atlantique au niveau des communes de Guidel et Le Poudou, sur la côte sud du littoral breton. 

Cette rivière n’est pas située pas dans le fuseau d’étude, mais reçoit les écoulements de la partie est du fuseau, via le 
ruisseau de Park Charles et un écoulement intermittent.    

 

LE RU ISSEAU  DE PARK CHARLES 
Ce ruisseau longe la limite Nord-Est de l’aire d’étude. Il est alimenté par des petits affluents intermittents et des fossés 
coupant le fuseau du Nord au Sud.  

Ce ruisseau à écoulement temporaire sur la carte IGN est orienté d’ouest en est et draine les écoulements provenant 
du bourg de Le Faouët au Nord et le coteau granitique de la butte de Coat Loret au Sud. Il traverse de nombreuses 
zones boisées et est fortement ombragé. Son lit sinueux présente un substrat différencié avec la présence de 
nombreux blocs.   

Photo 1 : Ruisseau de Park Charles entre la RD790 et 769 
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Le ruisseau de Park Charles est franchi par quatre voies de circulation : 

· la RD 769 (OH-PC-1), Cadre de 2,00 x 1,10 m (largeur x hauteur),  

· la RD 782 (OH-PC-2) : dalot de dimension 1,00 x 1,20 m (largeur x hauteur). 

· un chemin rural (OH-PC-3) : 2 buses Ø 600 mm en mauvais état  

· la voie communale reliant Le Faouët à la Lande Saint Fiacre (OH-PC-4) : buse Ø 600 mm   

Selon le diagnostic du CTMA de l’Ellé et ses affluents, les ouvrages sous les RD 769 et 782  sont infranchissables pour 
la truite Fario, hauteur d'eau trop faible et chute trop importante en sortie.  

On notera que les deux ouvrages Ø 600 mm constituent également des obstacles à la continuité écologique et 
sédimentaire du ruisseau.   

Cf. Localisation des OH sur la Carte 21 en page 64. 
 

Photo 2 : OH-PC-1 (2,00 x 1,10) sous la RD 769 

 
 

Photo 3 : OH-PC-2 (1,00 x 1,20) sous la RD 782 Photo 4 : OH-PC-4 (Ø 600) sous voie communale 

  
 

L’INAM 
L'Inam ou Stêr Laër est un cours d'eau naturel non navigable de 34,43 km. Il prend sa source dans la commune de 
Gourin et se jette dans L'Ellé au niveau de la commune de Lanvénégen. Cette rivière, généralement calme, coule 
souvent dans un fond de vallée plat occupé par des prairies. Mais elle traverse aussi des sections encaissées, 
notamment au niveau du Moulin Baden et Kerhouarn, au niveau desquelles son écoulement est plus rapide. 

La RD 782 franchit l’Inam à l’extrémité ouest du Fuseau d’étude.  

Photo 5 : Pont sur  l’Inam sur la RD782 – Extrémité ouest du fuseau d’étude 
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LES AFFLUENTS DE L’ INAM 
Deux affluents en rive gauche de l’Inam traversent le fuseau d’étude. Ces ruisseaux intermittents sont répertoriés sur 
la carte départementale des cours d’eau.  

Le ruisseau de Kerozec commence au niveau d’une source au Nord du hameau de Kerly. Cet écoulement naturel longe 
la RD 782 et rejoint l’Inam au Sud du hameau de Kerozec. Dans l’emprise de l’aire d’étude ce ruisseau est franchi par 
deux voies : la voie communale menant à Moulin du Rest et Rosquéo grâce à un ponceau de 0,70 x 0,55 m (OH-K-1) 
et la RD 782 grâce à une buse Ø 500 (OH-K-2).  

Le ruisseau de Kerrousseau débute dans un bois humide et traverse un petit vallon naturel encaissé. Aucune voie de 
circulation ne franchit ce cours d’eau. On notera néanmoins la présence d’un ponceau en pierres sous un accès 
agricole.  
 

Photo 6 : OH-K-1 (0,70 x 0,55) sous la voie communale Photo 7 : OH-K-2 (Ø500) sous la RD 782 

  
 

Le fuseau d’étude est traversé par des affluents du ruisseau de Park Charles et de l’Inam.  

Ils présentent un enjeu modéré dans le cadre du projet.  
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Carte 21 : Bassins versants naturels et ouvrages hydrauliques existants 
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Carte 181 : Fuseaux S2, S3a et S3b (extraits de l’étude d’opportunité de 2017) 

Tableau 77 : Analyse multicritère des scénarios de l'étude d'opportunité et de faisabilité de 2017 

 

À la suite de l’analyse multicritère, c’est le scénario O1+S1 qui a été retenu à l’issue de l’étude d’opportunité pour 
définir un nouveau fuseau d’étude. 

Ces scénarios en tracés neufs ont permis de démonter l’absence d’alternative satisfaisante sur une large 
aire d’étude autour de Le Faouët. 

 

XVII.2.3. VARIANTES AU SEIN DU FUSEAU RETENU 
A l’issue de l’étude d’opportunité, plusieurs variantes au sein du fuseau retenu ont été étudiées dans le cadre de 
l’avant-projet et de la concertation du public. 



ETUDE D’I MPA CT       
 

RD782 – CONT OU R NE M E NT  DE  LE  FAOUËT  (56)  360 |  379  
 

 

Ces variantes ne permettent pas d’éviter tous les impacts sur les espèces protégées, mais ce travail au sein du fuseau 
a permis des évitements ponctuels, notamment de haies et de zones humides, et des réductions d’impacts, 
notamment sur un corridor. 

 

Carte 182 : Exemple de la variante O1e avec abaissement du profil en long permettant de réduire des remblais sur le 
corridor écologique d’un affluent de l’Inam. 

L’analyse multicritère de ces variantes est présentée ci-après et démontre la démarche suivie tout au 
long des études pour éviter, réduire et compenser les impacts du projet. 
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XVIII. COMPARAISON DES VARIANTES 

 PRESENTATION DES VARIANTES 
Trois secteurs ont été définis pour la comparaison des variantes :  

· Le secteur Ouest · Le secteur Centre · Le secteur Est 

 

Carte 183 : Localisation des secteurs étudiés
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XVIII.1.1. SECTEUR OUEST 

Six variantes sont étudiées dans le secteur Ouest.  

VARIANTE O1A 
· Création d’un giratoire entre la RD 790 et la future RD 782 ; 

· Création d’un ouvrage cadre complexe pour rétablir la VC ; 

 

 

Carte 184 : La variante O1a 

VARIANTE O1B  
· Création d’un giratoire entre la RD 790 et la future RD 782 ; 

· Non rétablissement de la RD 782 actuelle avec la future RD 782 (report du trafic sur la RD 790) ; 

· Création d’un ouvrage d'art complexe de type viaduc "non courant" pour rétablir la VC ; 

 

Carte 185 : La variante O1b 
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VARIANTE O1C1  
· Création d’un giratoire entre la RD 790 et la future RD 782 ; 

· Création d’un ouvrage d'art complexe de type viaduc "non courant" pour rétablir la VC ; 

· Rétablissement à niveau de la RD782 côté Le Faouët à l'Ouest de l'ouvrage. 

 

 

Carte 186 : La variante O1c1 

 

 

VARIANTE O1C2  
· Création d’un giratoire entre la RD 790 et la future RD 782 ; 

· Rétablissement de la RD 782 actuelle directement sur la RD 782 future plus à l’ouest ; 

· Rétablissement de la VC directement sur la RD 782 future ; 

· Abaissement du profil en long du projet. 

 

Carte 187 : La variante O1c2 
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VARIANTE O1D 
· Rétablissement de la RD 782 actuelle avec la RD 782 future à niveau, en élargissement de la VC ; 

· Rétablissement de la VC par un ouvrage inférieur ; 

 

Carte 188 : La variante O1d 

 

VARIANTE O1E  
· Rétablissement à niveau de la branche sud de la VC sécurisé avec une voie de tourne à gauche ; 

· Rétablissement à niveau de la branche nord conduit à augmenter la pente de la VC à plus de 7%, ce 
rétablissement n'est donc envisageable que pour les engins agricoles ; 

· Non rétablissement de la RD 782 actuelle avec la future RD 782 (report du trafic sur la RD 790) ; 

 

Carte 189 : La variante O1e 
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